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Les Marchés à livrer 
conclus avant la Guerre 

Industriels et commerçants ont, avant 
la guerre, conclu des marchés a terme 
comportant des livraisons différées et suc-
cessives appropriées aux besoins de '^urs 
approvisionnements. C'est le cours nor-
mal de la vie économique. 

La mobilisation, brutale, est survenue, 
le personne! est mobilisé, les transnorls 
sont supprimés, le crédit est suspendu. 
Ces contrats doivent-ils subsister ? 

Les hostilités se prolongent. ' 'irlus^ 
triel n'a plus d'ouvriers à l'usine, ou, 
B'il peut travailler, il le fait avec un per-
sonnel de fortune. Les matières miè-
res. le fret, le change, atteignent des haus-
ses invraisemblables. 

Nombre de facteurs imprévus sont ve-
tms bouleverser les contrats. Quelques-une 
sont annulés à l'amiable, mais pour d'au-
tres les bons preneurs en réclament 
l'exécution, et ainsi, sans qu:il y ait spé-
culation, des fortunes s'édifieront sur des 
ruines. : . 

Les tribunaux déclarent que la guerre 
n'est pas un cas de force majeure ! Alors 
que faut-il et comment définir la force 
majeure ? 

La situation actuelle n'est-elle pas 'le 
nature à justifier une solution exception-
nelle ? 

N'est-il pas en effet conforme à l'équité 
et à la raison d'interpréter les clauses 
'd'un contrat par rapport à--la. ituation 
qui l'a vu naître? et n'est-il pas 'tique, 
EU contraire, qu'il puisse résulter d'un 
événement exceptionnel l'occasion d< rui-
nes et de fortunes qui surprennent à la 
fois la victime et le favorisé? 

Notre jurisprudence peut-elle, en pré-
Bence des événements, méconnaître leur 
caractère exceptionnel et maintenir son 
interprétation restrictive de la force ma-
jeure ? 11 semblerait qu'une évolution se 
manifestât a cet égard dans ses lécisions : 
quelques jugements ont paru admettre que 
la guerre actuelle constitue un cas for-
ce majeure et ont renvoyé devant arbitre 
pour appréciation des dommages et in té-
ré' 'il y a lieu. 

Mais des hésitations subsistent, et c'est 
pour les lever définitivement que j'ai dê-

| posé ma proposition de loi tendant à ins-
, tituer une juridiction arbitrale. 

Bon nombre de Chambres dé commerce 
m'ont déjà encouragé dans cette voie. 
Même j'ai rencontré un courant d'opinion 
qui demande l'annulation de tous les mar-
chés conclus avant la guerre. Oh ! com-
bien cette solution m'agréerait. Quelle 
simplicité, quelle ciarté. quelle rapidité : 

Article unique. — Sont déclarés nuls et 
non avenus tous les marchés à terme 
conclus avant l'ouverture des hostilités. 

Et pourquoi pas ? Qui donc y perdrait 
sinon ceux qui veulent spéculer sur la 

j situation actuelle ? Mais pour tous les au-
tres, c'est la remise en place des affaires. 
C'est l'équilibre rétabli des achats ' de3 
ventes aux cours du jour D'ailleurs, tout 
contrat qui prévoit la résiliation sans in-
demnité.en cas de guerre se trouve par 
cela même annulé. Pourquoi refuser ce 
bénéfice à ceux de nos industriels qui n'ont 
pas eu la même clairvoyance, qui a man-
qué d'ailleurs à bien d'autres, et des mieux 
placés. 

Toutefois,, nous ne demandons pas tant. 
Nous admettons les cas d'espèce et nous 
demandons que tout contrat puisse être 
examiné : avant d'être résilié. 

Notre 'proposition indiquait la composi-
tion d'un tribunal arbitral où chaque par-
tie devait se faire représenter. Certains 
tribunaux de commerce.ont réclamé. Pour-
quoi un. tribunal arbitral spécial, alors que 
les tribunaux de commerce, ont déjà leurs 
commissions arbitrales au sein des Syn-
dicats, professionnels ? 

C'est parfait, et je n'y vois qu'avanta-
ges : examen de toute affaire par les tri-
bunaux.de commerce, avec procédure som-
maire. 

Le ministre du commerce et le ministre 
de la justice ont mis à l'étude la proposi-
tion de loi. Ils ont demandé, à la commis-
sion du commerce, à la Chambre, un délai 
de quelques semaines pour rapporter leur 
opinion. Ce délai est épuisé. La solution 
ne peut maintenant tarder: il.importe d'al-
ler vite. 

A. FAILLIOT, 
Député de Paris. 

Napoléon trouvait assez de liberté d'es-
prit pendan' ia campagne de Russie pour 

\ régler dans le fameux décret de Moscou 
Ha constitutioi. de ta Comédie-Française. 

M, Painlevé, notre ministre de l'instruc-
tion publique, serait-il soucieux de mar-
cher à distance a dans les pas » de Napo-
léon ? Dans les heures tragiques que nous 
traversons, il songe au Conservatoire na-
tional de musique et de déclamation que 
l'Europe nous envie, et il crée une classe 
nouvelle ce'lp de pantomime. Le décret 
.Vient d'être signé. 

Une classe de pantomime au Conserva-
"toire? direz-vous. Que fait là l'art des 
Deburau, des Paul Legrand et des Séve-
rin ? Le genre est un peu désuet II est 
aux doigts de quelques spécialistes, et la 
jeunesse du Conservatoire ne s'aiguillera 
pas vers Pierrot, doux amant de la lune 
qui le console des trahisons de Colom-
p'ine... 

il ne s'agit pas, à vrai dire, de former 
des mimes professionnels, mais d'appren-
dre aux artistes lyriques ou dramatiques 
à traduire des sentiments par les jeux de 
la physionomie et les gestes, quand l'au-
teur préfère ce langage muet au bruit des 
paroles. C'est un art complexe, subtil et 
savant. On ne le pénètre point sans initia-
tion. Il y faut sinon du génie, au moins 
cette aptitude à la patience qui conduit au 
succès. 

Un artiste qui sait mimer donnera à son 
[visage, à ses mouvements en scène plus 
d'aisance, de liberté et de sûreté à la fois. 
Il saura écouter avec intelligence, ce qui 
n'est pas commun au théâtre; il pourra 
jouer, être expressif sans s'accrocher à 
des mots. Il mettra de la vie dans son in-
terprétation, comme les artistes italiens, 
qui sont tous d'admirables mimes. 
' La Duse mime la Dame aux Camélias 
plutôt qu'elle ne la dit. Elle y fait autant 
d'effet que Sarah Bernhardt, j'ai pu m'en 
convaincre. Tous les grands artistes ve-
nus d'Italie nous étonnent par la mobilité 
prodigieuse de leur masque, et nous avons 

, yu l'un d'eux faire passer une assemblée 

du rire aux pleurs avec quelques plisse-
ments de la face. 

On avait bien. institué naguère une 
classe de pantomime au Conservatoire, 
mais elle était faite par un danseur de 
l'Opéra qui enseignait surtout les ronds 
de jambes et les salutations. La classe fut 
bientôt désertée. Elle est confiée aujour-
d'hui à Georges Wague, le meilleur et le 
plus complet-drs mimes-- de ce temps, com-
préhensif, sobre passionné pour son art 
dont il sait parler avec une ardente et spi-
rituelle autorité. Il a créé les Cantomimes 
de Xavier Privas de façon inoubliable. 
Wague est l'homme de sa fonction. En le 
désignant, M Painlevé a bien montré 
qu'il n'était pas seulement le ministre de 
l'instruction publique, mais aussi celui des 
« Inventions ! » 

P. B. 

/Irrédentisme roumain 

Bucarest, 28 janvier. — Les journaux 
rapportent une scène gracieuse qui s'est 
passée à la Saint-Nietiolas. Des réf..jiés 
de la Transylvanie s'étaient rendus au 
palais royal pour présenter leurs ca-
deaux au prince Nicholas, fils du roi, et 
âgé de douze ans. Parmi ces dons, il y 
avait un fragment de granit des monta-
gnes de l'Ardéal, traversé par de larges 
couches d'or. Sur le fragment, on avait 
écrit : « Nos montagnes sont pleines 
d'or, tandis que nous devons mendier no-
tre pain. » 

Tout ému, le jeune prince, en la pré-
sence du roi, frappa résolument sur le 
parquet avec son alpenstock, en s'écriant : 
« Ayez un peu de patience, et nous pren-
drons l'Ardréal. Il faut le prendre. » 

Ces paroles provoquèrent les applaudis-
sements enthousiastes des patriotes réfu-
giés présents. 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

On ne voyait plus de tristesse sur 
leur visage. La vieille chantait gaie-
ment de vieux airs pour endormir ren-
iant. Et la mère semblait si fière, si 
heureuse, qu'on se demandait si elle 
était réellement abandonnée et si bien-
tôt le père n'apparaîtrait, pas pour 

, chercher sa femme et son enfant. Un 
4 fii bel enfant ! 

— Un enfant de l'amour ! s'écriait 
Rvec enthousiasme le médecin. 

Les deux femmes se promenaient un 
jour, par un temps splendide, oubliant 
de regarder le superbe paysage qui les 
environnait. Un "seul tableau les inté-
ressait, celui de cet enfant qui dormait 
dans les bras de sa mère. Rien n'était 
beau pour elles que cet être chéri, tou-
te leur vie désormais. 

. Elias s'arrêtèrent parce qu'il s'éveil-
lait cl demandait le sein,. La mère, s'as-

1870 — 

<^_JaObj-a-voiv Jean. . 

— Eh bien, l'ancien! Ça va mieux qu'en 70, helm ? 
- Oui, mon gars; et c'est meilleur aussi. Autrefois, c'était pour l'honneur des vieux; maintenant, c'est pour l'avenir des Jeunes. 

Dessin de la Baïonnette. 

Le Recrutement de l'Armée anglaise 

sit sous un oranger et nourrit son en-
fant. Et l'enfant, heureux, eut un sou-
rire que guettaient les deux femmes. 

La vieille le contempla longtemps, et, 
tout d'un coup, le visage assombri, 
les poings fermés, elle murmura : 

— Est-il possible que cet amour soit 
le fils de Jean Berthier ! 

La jeune femme ne cessa pas de re-
garder son fils; sa figure demeura cal-
me et sereine. Et d'une voix bien dou-
ce, bien tendre, elle dit : 

— Maman Renaud, maman Renaud, 
encore?... Je croyais que tu m'avais 
promis de lui pardonner, toi aussi 1 

Et, baisant son fils, elle ajouta : 
— Jean !... mon Jean bien-aimé !... 

mon fils !... mon adoré ! 
Car cet enfant était le fils qu'avait 

entrevu Jean de Villepreux au moment 
de sa mort... 

XIV 
Mère eî Grand'Mère 

' Le matin du 29 août 1884, une gran-
de animation régnait dans l'importan-
te maison de lingerie qui est située rue 
du Sentier, entre la rue de Cléry et la 
rue des Jeûneurs. 

Cette maison est célèbre, non seule-
ment parmi les commerçants pari-
siens, mais parmi les provinciaux, 
parmi les étrangers qui viennent régu-
lièrement faire leurs achats à Paris, 
afin de rapporter chez eux ces merveil-
les enfantées par les mains de fées des 
ouvrières parisiennes et qui, malgré 
tout, maintiendront longtemps encore 
au premier rang: le goût national... On 

Après les articles dithyrambiques des 
dernières semaines sur les résultais le 
la tentative de lord Derby, laquelle, di-
sait-on, avait donné plus de deux millions 
de volontaires, l'opinion publique avait été 
excitée, au plus haut point, par l'annonce 
du projet de service obligatoire. G en 
avait, conclu que l'Angleterre allait insti-
tuer un service militaire général et ,u'au 
lieu des 4 millions d'hommes qu'elle se 
propose d'avoir au printemps proche in, 
elle allait mettre en ligne de 7 à 8 mil-
lions de soldats. 

Aussi, lorsqu'on a appris que le service 
obligatoire serait restreint aux célibatai-
res et encore avec de larges cas d'exemp-
tions ou de dispenses, l'enthousiasme est-
il un peu tombé. On a douté de l'effica-
cité d'une telle mesure. 

En réalité, cependant, et c'est ce que 
nous voudrions expliquer, elle est très 
suffisante pour réaliser le programme mi-
litaire actuel du gouvernement ang'ais, 
qui tend à la mise sur pied d'une armée 
de 4 millions d'hommes. 

Quand ce chiffre sera atteint, l'Angle-
terre aura fourni probablement, c'est du 
moins l'avis de certains spécialistes, no-
tamment du ministre du commerce, M. 
Ruhciman, le maximum de ce qu'elle peut 
donner, si elle veut continuer à remplir 
efficacement les deux autres rôles capi-
taux qu'elle joue dans la cause commune : 
être le Grand Usinier et le Banquier des 
Alliés. 

Nous voudrions montrer, ensuite, que 
même réduit à ces proportions modestes, 
le service obligatoire, si discuté, va 
mettre à la disposition du gouvernement 
la plus grande partie des hommes d'âge 
militaire, c'est-à-dire de dix-neuf à qua-
rante et un ans. Et si l'Angleterre se dé-
cidait à augmenter les effectifs pré us, 
elle pourrait le faire légalement, sans 
étendre le service obligatoire. 

En effet,- d'après res renseignements 
fournis par le « National Register », cet 
inventaire des hommes d'âge militaire au-
quel il a été procédé en août dernier, il 
existait en Angleterre, au 15 août 1915, 
non encore enrôlés 5 millions 11,441 hom-
mes. 

A la suite de la grande tentative de 
lord Derby, poui faire produire au sys-
tème volontaire tous ses effets, 2 millions 
950,514 hommes se sont fait inscrire soit 
pour l'enrôlement immédiat, soit pour 
l'enrôlement sous le système des groxi-
pes, dans lequel, à l'inverse du premier 
système, chacun est convoqué d'après 
son âge et les besoins de l'armée. 

Si l'on ajoute à ce nombre celui des sol-
dats qui se sont enrôlés depuis le début 
de la guerre et qui est de plus de trois 
millions, l'on arrive à un total de volon-
taires sensiblement supérieur à 6 mil-
lions d'hommes, rien que pour la métro-
pole. Il faut y comprendre aussi l'appoint 
des colonies anglaises dont le programme 
militaire dépasse 800,000 hommes. Le Ca-
nada à lui seul, ayant déjà recruté 
250,000 hommes, vient de voler les fonds 
pour l'entretien d'un nouveau contingent 
de 250,000 hommes 

L'effort volontaire a donc été admira-
ble. Il serait remarquable partout, mais 
il l'est principalement chez cette race non 
militarisée. Il eût été suffisant pour réa-
liser le programme prévu si, d'une part, 
parmi, ces engagés volontaires, les uns 
n'étaient pas considérés ' par l'Etat an-
glais, comme indisponibles au point de 
vue militaire, en raison de leurs occupa-
tions, et si, d'autre part, certaines caté-
gories de ces engagés, les gens mariés, 
n'avaient pas contracté un engagement 
conditionnel, c'est-à-dire sous la réserve 
que. les célibataires partiraient les pre-
miers. 

Or, le rapport de lord Derby établit que 
sur 'es 2 millions 829,263 homm«s qui 
s'étaient engagés sous le système des 
groupes, il se trouve 312,067 célibataires 
et 449,808 hommes mariés, soit 761,875 
hommes appartenant à des professions «ré-
servées » et partant indisponibles. On dé-
signe sous ce nom des professions dont 
le bon fonctionnement est indispensable 
aux nécessités militaires et à la vie na-
tionale. 

' Les principales sont les suivantes : 
1" Fabriques de munitions, dans le sens 

le plus large du mot (poudreries, cartou-

la cite toujours quand on veut donner 
un exempte de fortune rapidement éle-
vée et honnêtement gagnée : car la 
fortune de cette maison ne re-
pose sur aucune spéculation, au-
cune exploitation; elfe est le résul-
tat du travail d'une femme, jadis sim-
ple ouvrière, aujourd'hui plusieurs fois 
millionnaire. , 

Et les hommes qui, généralement, 
refusent d'accorder aux femmes d'au-
tres qualités que l'adresse, la fantai-
sie, l'amour et le dévouement^ sont 
obligés de s'incliner devant la remar-
quable organisation créée tout entière, 
sans l'aide d'aucun homme, par l'ou-
vrière de jadis. 

On ne voit généralement que le vas-
te magasin de vente, situé au second 
étages composé de trois immenses piè-
ces où vendeuses et acheteurs four-
millent entre les comptoirs chargés de 
marchandises; mais les privilégiés ob-
tiennent de la pa.tron.ne l'autorisation 
de visiter le premier étage où sent les 
réserves, le magasin où l'on reçoit le 
travail fait à Paris, le magasin où ar-
rivent les plus gros travaux, exécutés 
en province, le magasin d'où partent 
ces travaux quand on les envoie tout 
préparés,' tout découpés aux ouvrières 
do province qui les termineront, le 
magasin des expéditions pour Paris, le 
magasin des expéditions pour la pro-
vince, celui de l'étranger... Et, au pre-
mier étage, les ateliers 4e coupe, les 
machines qui découpent trois douzai-
nes de cols à la fois... Et partout, de 
l'air., de la lumière. 

chéries, fonderies et aciéries, etc.). La 
plus grande partie de ces usines ont un 
personnel non militarisé. Il dépassait 
1 million d'hommes dal les 2,325 établis-
sements privés, contrôlés par l'Etat et 
qui travaillaient pour le ministère des 
munitions au début de janvier 1916. 

2° Mines de houille et autres exploita-
tions minières ; 

3° Certaines industries d'exportation et 
certains chefs d'exploitations agricoles. 

Si l'on déduit, en outre, des chiffres pré-
cédents, les exemptés ou dispensés (cer-
tains fonctionnaires, les soutiens de famil-
le, etc...), il ne reste plus, comme immédia-
tement disponibles, que 831,062 hommes 
(343,386 célibataires et 487,676 hommes ma-
riés). 

Mais, au cours de la campagne du recru-
tement, lord Derby et le premier ministre 
avaient, par deux fois, solennellement pro-
mis aux hommes mariés qui s'enga-
geaient, qu'ils ne seraient convoqués qu'a-
près tous les célibataires. Or, il résultait 
du rapport, que 2 millions 182,178 hom-
mes n'avaient pas répondu à l'appel, et 
que toutes déductions faites dans ce der-
nier chiffre des hommes appartenant aux 
professions réservées ou ayant des cas 
de dispense, il restait 316,464 célibataires 
et 328,320 hommes mariés qui, bien que 
d'âge militaire, n'avaient pas répondu à 
l'appel. 

C'est précisément pour atteindre ces 
316,464 célibataires et, ensuite, pouvoir 
convoquer les gens mariés déjà engagés, 
que M. Asquith s'est trouvé dans l'impé-
rieuse $pnp$ de déposer son projet de 
loi, ou autrement tout l'effort de lord Der-
by s'écroulait. 

Mais, une fois voté, ce projet donne des 
résultats bien plus considérables qu'il ne 
semble à première vue. En effet, tous les 
célibataires et tous les hommes mariés, à 
l'exception, dans ce second cas, de ceux 
qui ne se sont pas engagés, vont être, soit 
immédiatement, soit éventuellement, à la 
disposition du gouvernement.. 

Le lecteur a dû être frappé du nombre 
des hommes classés dans les catégories 
réservées, et qui bien qu'engagés sont 
considérés comme indisponibles. Il s'élè-
ve à 1 million 39,936 hommes. 

Mais ce classement a été fait sur la sim-
ple déclaration des intéressés eux-mêmes 
ou de leurs patrons, sans vérification des 
administrations. Il n'a donc rien de défi-
nitif et lord Derby a pris bien soin de dé-
clarer que chaque cas devait être vérifié 
et soumis, s'il y a désaccord, à des tribu-
naux spéciaux, qui décideront si le main-
tien de l'homme en Angleterre est bien in-
dispensable. Le gouvernement trouvera, 
certainement, dans la révision des catégo-
ries réservées, un grand nombre d'hom 
mes qu'il pourra convoquer, puisqu'ils se 
sont engagés, surtout si une éventualité 
quelconque créait des' besoins militaires 
nouveaux plus impérieux que les besoins 
sociaux auxquels ces hommes satisfont ac 
tuellement. 

Le vote du service obligatoire, même 
restreint, va donc mettre tout de suite à 
la disposition de l'armée, les hommes sui-
vants : 

Engagés immédiatement . 275,000 
Célibataires volontaires 343,386 
Célibataires forcés 316,464 
Hommes mariés volontaires 487,676 

A + B.. + R 
Les Allemands remettent en question la 

propriété du Rhin Le Rhin est à nous. Le 
Rhin est gantois et celtique. Musset l'a dit 
en vers. Les philologues et étyrnologistes 
le prouvent par A + B.. + R. 

La lettre R foue en effet un rôle capital 
dans leur argumentation. Le génie de chez 
nous, depuis les siècles des siècles, a mis 
des R dans les noms des fleuves et rivières 
qui sont nôtres. L'R y fait image, évoque 
le verbe grec rhéo qui signifie couler en 
torrent. C'est pourquoi nous avons des R 
dans le Rhône, la Garonne, la Dordogne, la 
Loire, les deux Sèvres, la Meurthe, la fian-
ce et la Durance, la Marne, la Bièvre, l'Or-
ne, l'Adour, la Sarthe, le Var, la Drôme, 
l'Isère, le Cher, la Gironde, le Tarn, l'Al-
lier, l'Yser, la Sambre, le Loir et la plu-
part de nos rivières. 

Le mot rivière lui-même contient un fi, 
comme river en anglais et rio en espagnol 

Le Guadalquivir ', le Douro, le Mançana-
rès, ont un fi. Le Tibre et l'Arno, en Ita-
lie en ont un autre. Par contre, chez les 
Allemands, sauf l'Oder, les autres fleuves 
n'en ont pas : Vistule. Elbe, Danau (Danu-
be). Pour désigner les grands et les petits 

-çours d'eau, ils disent Fluss et Bach, où 
il n'y a pas d'R. 

Le mot Rhin est une transcription du 
Rhéo grec. Sa dénomination lui a été at-
tribuée par ceux qui baptisèrent le Rhône 
et la Loire : par nous. C. Q. F, D. 

IMPRESSIONS D'UN BQCHE 

interné dans l'île de Man 

CARNET DE ROUTE 

Soit. 1,422,526 

ce qui est suffisant pour les besoins ac-
tuels. 

En France, on n'a donc pas à être in 
quiet. Même avec le système obligatoire 
restreint, les soldats ne manqueront pas à 
l'Angleterre. 

Du reste, comme nous l'avons déjà ex-
pliqué dans un précédent article, et comme 
cela a été publiquement avancé dans les 
récents débats à la Chambre des commu-
nes, sans qu'aucun ministre n'ait dit le 
contraire, jusqu'à présent les hommes 
n'ont famais manqué aux armements; ce 
sont les armements qui ont manqué aux 
hommes. 

Là est la véritable raison, et elle tient à 
la force même des choses de la lenteur de 
l'effort militaire anglais. 

/. MAURICE. 

La patronne de cette importante mai-
son n'aime pas cependant qu'on visite 
son établissement; et, quand elle en 
accorde l'autorisation, elle accompa-
gne elle-même ses visiteurs : elle em-
pêche qu'on ne parie aux faunes fil-
les qu'elle tient sous sa direction et 
qu'elle appelle « ses enfants ». Elle ne 
déteste pas les hommes, mais elle les 
craint. Aussi n'a-t-elle que les em-
ployés strictement nécessaires, les ca-
mionneurs, les garçons de magasin, 
les découpeurs qui manœuvrent des 
machines trop lourdes, trop dangereu-
ses pour les femmes. Tout le reste est 
fait chez elle par des femmes : c'est elle 
qui tient ses comptes et sa grand'mère 
qui lui sert de caissier. 

Sa bonté pour les employées est réel-
lement celle d'une mère pour ses en-
fants. Elle les connaît toutes, sait leurs 
désirs, leurs espoirs, leur situation. 
Elle leur donne leur trousseau quand 
elles se marient. Elle se montre enfin 
d'une indulgence inaltérable pour cel-
les dont une faute a empoisonné la vie. 
Souvent, quand elle prend une nou-
velle employée et qu'on lui donne sur 
son compte ce qu'on appelle de fâ-
cheux renseignements, c'est-à-dire que 
la pauvre fille a été séduite, abandon-
née, et qu'elle se trouye seule avec un 
enfant, la patronne sourit. 

— C'est bien mon affaire, dit-elle. 
Et elle accueille la femme malheu-

reuse avec une bienveillance plus gran-
de; et si cette femme est travailleuse, 
courageuse, elle l'admet définitivement 
dans, la maison, lui parle de temps en 

Un Francfortois, interné dans l'Ile de 
Man (mer d'Irlande), publie ses souvenirs 
du compound, autrement dit du camp de 
concentration. L'endroit s'appelle Knoc-
kaloe; les pensionnaires l'ont surnommé 
Knochen Loch, ce qui veut dire le Trou-
aux-Os. Malgré cela ils n'y meurent point. 
Leur existence y est même confortable. 

Lever à sept heures, breekfast à huit, 
compose de thé, de pain, de margarine et 
de choucroute; a une heure, déjeuner avec 
viande, pâtes, pommes de terre, légumes, 
sans compter les suppléments que l'on peut 
se payer; à cinq heures, second thé, ac-
compagné comme celui du matin. Les An-
glais internés en Allemagne se contente-
raient volontiers d'un pareil ordinaire. 
Comme travail, l'obligation de faire son 
lit et de balayer sa chambre. Comme dis-
tractions, à peu près tout ce qu'on veut : 
promenades dans les cours lorsque le 
temps le permet; jeux dans les chambres 
quand il pleut. Les concentrés font de la 
musique, du sport; ils lisent les journaux; 
on met à leur disposition le Morning Post, 
le Times et le Standard. 

Un de leurs divertissements favoris est 
l'étude des langues; fixés à l'étranger 
avant la guerre, ils savent presque tous 
l'anglais et le français; ils apprennent l'i-
talien, l'espagnol, le portugais ou le russe; 
les apprentis d'un même idiome forment 
des groupes sympathiques Ils ont organi-
sé des conférences; un industriel fait un 
cours de chimie; un ancien fonctionnaire 
donne des leçons « d'organisation »; un let-
tré commente Cervantès. Un philosophe, 
en annonçant l'ouverture de son cours, 
comptait recruter à peine une douzaine 
d'auditeurs; il en a près de quarante, et « il 
leur expose la doctrine de M. Henri Berg-
son.». 

Contre Leipzig 
Berne, 28 janvier. — Le « Berliner Ta-

geblatt », dans son édition du soir 26 jan-
vier, consacre près de deux colonnes à la 
prochaine foire de Lyon, et ces deux co-
lonnes ne sont que la traduction des prin-
cipaux passages de la brochure de propa-
gande française annonçant l'ouverture de 
la foire. 

Le .« Berliner Tageblatt », dans un bref 
éditorial, dit que la façon dont cette bro-
chure est rédigée est très habile, et qu'il 
est indispensable d'attirer l'attention du 
public allemand sur la propagande qui se 
fait partout; mais, bien entendu, la feuille 
berlinoise clame que Leipzig reste insur-
passable à cause, paraît-il, surtout de sa 

l gare, de ses hôtels, de ses théâtres et de 
' ses magasins. 

temps de son enfant, l'habitue à ne 
pas rougir de sa situation, à en être 
fière plutôt. Plusieurs fois par an, elle 
réunit toutes ses employées, ainsi que 
ses ouvrières du dehors, dans do 
grands repas suivis de soirées qui peu-
vent se comparer à des fêtes de famil-
le. Elle cimente ainsi l'affection qui 
unit à elle les femmes qu'elle fait vi-
vre. Et toutes ces choses se font sim-
plement, discrètement. Dans cette sor-
te de communauté de travail et d'af-
fection, on a horreur de la réclame. 
Jamais un journal ne parle de cette 
maison qui pourrait servir de modèle à 
tant d'autres. Mais, en revanche, sa 
réputation s'étend un peu dans toutes 
les parties du monde, où l'on connaît 
non seulement son admirable fonc-
tionnement, mais l'histoire de ses mo-
destes débuts, suivis d'un si rapide 
succès. 

Il y a une vingtaine d'années envi-
ron, les acheteurs en gros de lingerie fi-
ne donnaient encore leurs commandes 
les DIUS élégantes à madame' Louise 
Welher, qui était établie rue de Cléry 
depuis plus de trente ans; mais à cette 
époque, madame Welher n'ayant pas 
d'enfants et se trouvant assez riche se 
retira brusquement des affaires, s'tns 
même vendre son fonds, sans cher-
cher un successeur. Et comme ses 
clients lui demandaient à qui ils de-
vraient confier désormais leurs com-
mandes, elle leur répondit : 

— Pour les choses ordinaires, à qui 
vous voudrez; mais pour les beaux 
travaux, adressea-vous de préférence 

De Marrakech à 

Nous extrayons les passages suivants du 
carnet de route d'un territorial girondin, 
au Maroc depuis le début de la guerre, et 
qui a suivi la colonne envoyée de Marra-
kech à Mogador. 

24 octobre. 
La nuit est splendide. La montagne de 

Guiliz découpe sa silhouette sombre sur le 
ciel saupoudré d'étoiles L'air est frais, il 
fait bon marcher. Nous sortons du camp, 
et nous traversons des sites qui nous 
étaient devenus familiers. 

Au loin s'étend la plaine aride, véritable 
mer de sable avec son calme plat et ses 
tempêtes. Cette plaine est maintenant im-
mobile; mais au souffle du sirocco, elle se 
hérisse de tourbillons Et c'est alors une 
sarabande effrénée, une orgie de vagues 
grisâtres se brisant contre des digues invi 
sibles, se pulvérisant en poussière aveu-
glante et suffocante, et roulant jusqu'au 
bout du désert sous la poussée d'un flux 
mystérieux. 

Çà et là, des palmiers se juchent sur 
leurs jambes nues et rugueuses. Tels des 
plumeaux géants, ils projettent en tous 
sens leur chevelure hérissée, comme s'ils 
voulaient débarrasser le ciel des nuages de 
sable qui l'obscurcissent. 

Mais cette nuit, le sirocco ne souffle pas. 
Sur la piste caillouteuse, la colonne s'al-
longe et serpente. Nous croisons de pau-
vres petits bourriquets aux pattes grêles, 
ployant sous le faix d'Arabes déguenillés 
et sordides. Voici même un convoi cha-
meaux aux lèvres dédaigneuses, qui nous 
regardent d'un air de commisération. 

Petit à petit, la lune pâlit et s'efface; il 
fait jour Un grondement sourd nous par-
vient de loin, très loin derrière nous. C'est 
le coup de canon annonçant sept heures et 
le salut aux couleurs Aujourd'hui, nous 
ne rendons pas les honneurs. Je me re-
tourne, et j'aperçois encore la masse du 
Guiliz qui s'estompe à l'horizon. Adieu, 
Marrakech !... 

25 octobre. 
Nous arrivons au douar de M'Zoudia. 

Pour toute végétation, un seul arbre à 
l'ombre duquel nous campons. 

Le village est en rumeur. Voir des sol-
dats est un spectacle rare, et ces dames 
sont curieuses. En voilà deux, trois, qua-
tre, dix, vêtues de robes éclatantes, char-
gées d'énormes bijoux de cuivre. Elles 
grimpent sur la butte d'ordures qui s'é-, 
rige à la porte de tout douar qui se res-
pecte, et les voilà en train de piailler, de 
jacasser, de rire. 

Vite, je m'avance avec mon kodack. 
Mais, du fond du «'bled », un Arabe m'a-
perçoit. Il fait un geste, et le troupeau dis-
paraît. Il ne me reste plus qu'à monter 
sur le mamelon pour prendre une vue 
d'ensemble. Une vieille risque un œil à 
l'ouverture de son gourbi. Faute de mieux, 
je la photographie... 

26 octobre. 
C'est la fin du désert. Nous commen-

çons à trouver quelque verdure. Sur une 
colline, dominant le pays environnant, 
N'Zala-Chichaoua aligne ses maisons blan-
ches. Les terrasses se peuplent de fem-
mes strictement voilées; des enfants, pres-
que nus, morveux et sales, interrompent 
leurs jeux pour nous voir défiler; des 
chiens faméliques aboient furieusement à 
notre passage. 

Suant, soufflant, car la montée est rude, 
nous dépassons le douar pour entrer FOUS 

une fraîche oliveraie. Il faut traverser 
l'oued à gué, et la chose semble assez ma-
laisée, les cailloux s'éboulant avec facilité. 

En trois sauts, je suis de l'autre côté. 
La berge, gravie, nous prenons ->osses-
sion d'un assez vaste espace parsemé de 
buissons. Nous nous installons le plus 
commodément possible, car nous devons 
rester deux jours à Chichaoua. 

Le pays est agréable. La rivière, ou plu-
tôt le torrent, coule entre deux rives es-
carpées, où les lauriers-roses croissent à 
foison. Ils sont en fleurs. L'eau est très 
poissonneuse, ce qui ravit les amateurs 
de pêche à la ligne. Ce soir, nous -tirons 
un plat de plus à l'ordinaire; mais il ne 
sera pas fameux, car le poisson a un 
goût plutôt désagréable. 

28 octobre. 
Le froid me réveille. Au Guiliz, sous les 

couvertures, nous narguions la nuit. 
Mais, en rase campagne, après la pluie, 
avec nos seuls vêtements de toile pour 
nous protéger, nous grelottons. Des Grands 
feux sont allumés et, malgré cela, nous 
claquons des dents. Un peu de mouve-
ment nous remettra. En route !... 

Au jour, .nous sommes en plein désert. 
Le soleil monte, et la sueur aussi. On al-
longe le cou et on tire un peu la jambe. 

Au loin, un point blanc apparaît, il sera 
ble reculer à mesure que nous avançons* 
C'est décevant. Pourvu que ce ne soit pas 
un mirage... . 

Tout de même, les détails s accusent, 
et nous apercevons distinctement un 
douâr avec deux pavillons coiffés de toita 
en tuile verte. Quel est donc ce haut et 
puissant seigneur qui a pu consentir à 
habiter dans cette solitude ? On me dit 
que c'est un des plus grands caïds du 
Maroc, qui possède, pour voyager, de su< 
perbes automobiles. 

Pas un arbre, pas une herbe. Seuls, les 
poteaux télégraphiques soutenant 1 fil d« 
Marrakech à Mogador étirent leurs lignes 
d'ombre sur cette terre désolée. 

29 octobre. 
La lune continue à briller. Après quel» 

ques mauvais passages caillouteux, la 
piste s'améliore. Sous la clarté de la lu< 
ne, la terre prend la teinte d'une eau lé* 
gùrement vaseuse. La route étant en renu 
blai, on a l'impression de cheminer sut 
une digue au milieu d'un pays inondé. 
Pour ajouter à l'illusion, les arbustes des-
sinent au milieu de ce lac factice une mul-
titude d'îlots. 

Nous nous arrêtons à Aln-Talfetecht. 
Nous sommes en butte aux sollicitations 
des marchands qui nous offrent des vo-
lailles, des œufs, des raisins secs, des dat-
tes sauvages et de la « kess'ra ». 

La «kess'ra», c'est te pain du peuple 
marocain. Préparé comme une épaisss 
galette, il est cuit dans un four en terra 
entre deux couches de charbon de bois. Il 
est simplement fait de farine délayée dana 
de l'eau — et quelle farine ! Grossièrement 
moulue et non tamisée, elle est mélangea 
de petits cailloux qu'on trouve sous ls 
dent. , , 

Le moulin se compose de deux pierres, 
dont l'une tourne librement autour d'un 
pivot solidement encastré dans l'autre. La 
ménagère fait tourner la pierre supérieur* 
au moyen d'un morceau de bois planté sui 
le rebord, comme une poignée. Le grain 
est mis entre les deux pierres, et la fari-
ne obtenue tombe dans un couffin placé à 
côté des meules. Il est superflu d'ajoutei 
que le nettoyage des meules se fait un< 
fois tous les cent ans. . 

' 30 octobre. 
Le puits marocain n'a généralement 

pas de margelle. Un trou dans la terre, 
quelques pierres pour éviter les éboule, 
ments. et c'est tout. , • 

Si la source n'est pas très profonde, lea 
femmes, s'arc-boutant des pieds et des 
mains, descendent dans le trou. Ce nesl 
pas un mince travail de remonter les cru-
ches pleines. . , , • 

Si la nappe est profonde, on s arrange 
comme on peut. Comme à N'Zeîat et 
Aden, on se sert de chameaux pour tirer 
les quelque cinquante mètres de corda 
au bout desquels pendent les récipients. 
Peaux de boucs, cruches sales et propres, 
tout va au puits. Le bétail vient, à côté 
pour boire dans des rigoles. L'eau crou-
pie les excréments contaminent force-
ment la source. Comment s'étonner après 
cela de la fréquence des épidémies ? 

1" novembre* 
Nous traversons une forêt d'arganiers 

large de plusieurs kilomètres, et sous la-
quelle règne une obscurité complète. Enfin 
le jour paraît, et nous voyons où il faut 
poser le pied. 

A l'orée du bois s'étend le désert de sa-
ble. Mogador est derrière, à huit kilomè-
tres. En avant ! On courbe davantage Vé> 
chine, et on marche, on marche... 

Tout à coup, dans la coulée de deux du-
nes, l'Océan apparaît, calme et îrangd 
d'argent. Sur ses bords, une ville : Moga-
dor. 

A ce moment, le soleil se montre au-des-
eus des montagnes et lance ses rayons 
sur l'Océan qui miroite aussitôt de mille 
feux. La brume se dissipe et les contours 
de la ville s'accusent. Ses tours, ses mi-
narets se détachent sur l'immensité verte 
de la mer, sur la profondeur bleue du 
ciel. C'est un spectacle féérique. 

Il faut encore marcher, marcher tou-
jours vers ce but qui semble s'éloigner-

Nous approchons. Une compagnie vient 
à notre rencontre avec clairons et tam-
bours. Nous relevons la tête et nous allon-
geons le pas. Les habitants sont sur leurs 
portes. Ici, rien de l'indifférence hostile 
constatée à Marrakech. Nous allons revi-
vre. On crie : « Vive la France !... » 

Me voici au port. Y resterai-je long-
temps ? Comme Dieu voudra — In chah' 
Allah ! comme disent les Arabes.-
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A PROXIMITÉ DU FRONT 

QUADRICYCLE DU GENIE SERVANT A SURVEILLER LES VOIES FERREES^^ 

à une de mes anciennes ouvrières, Ma-
rie Renaud. 

Et ce fut sur le conseil de madame 
Welher que Marie Renaud lit ce grand 
coup d'audace : s'établir sans argent ! 
Elle loua un très modeste magasin, 
rue de Cléry, en face de la belle mai-
son habitée autrefois par madame 
Welher. Et on la vit s'installer avec 
sa grand'mère et un petit garçon. Elle 
était bien jeune, bien fraîche, et l'on 
aurait été tenté de l'appeler « made-
moiselle » sans ce bijou d enfant qu'elle 
ne laissait jamais s'éloigner d'elle. Et, 
comme ces trois êtres, mère, grand'-
mère et enfant, étaient vêtus de noir, 
on supposa dans le quartier que la 
ieune femme était veuve. Elle ne donna 
jamais d'ailleurs à ses voisins la moin-
dre explication sur sa situation; elle 
était peu bavarde et toujours attelée 
à son travail. 

Et alors se oroduisit ce prodige pres-
que inouï d'une femme gagnant rapi-
dement une grosse fortune, sans l'ai-
de de oui que ce soit, et dans des con-
ditions'où il semblait quelle dût som-
brer. Tous les acheteurs, charmés par 
sa gentillesse, par sa douceur, la char-
geaient d'importantes commandes. Et 
le soir, en récapitulant les comman-
des de la journée, maman Renaud le-
vait les bras au ciel et s'écriait avec 
un accent comique : 

— Mais jamais nous ne nous en ti-
rerons ! C'est trop ! 

— Si, si, disait Marie, très calme. 
Et elle stupéfiait sa grand'mère par 

ses. idées si nidttes, par ses projets au-J 

dacieux. Elle rêvait la fortune pour c* 
pauvre enfant qui n'avait pas de père,, 
et elle était déjà certaine de réussir* 
Trois mois après, elle quittait son pen 
tit magasin et relouait celui de mada-
me Welher; qui était encore libre. Là,, 
les affaires prirent un essor insensé, si 
insensé que Marie Renaud, plus belle 
que jamais et sur le chemin de la for-
tune, reçut plusieurs propositions da 
mariage. Malgré l'insistance de ma-
man Renaud, qui souffrait cruellementi 
de la situation irrégulière de sa fille, 
Marie refusa impitoyablement toutes 
les offres. N'avait-elle pas son bonheur, 
dans ce fils qui grandissait, superbe, 
fort, beau de visage, charmant d'intel-
ligence et de cœur, et en qui revivait 
avec une étonnante ressemblance 
l'homme qu'elle avait si passionné-
ment aimé ? 

Quelques années plus tard, Marie 
Renaud, qui avait déjà économisé plu* 
sieurs centaines de mille francs, sa-
crifiait tout ce qu'elle possédait pouR 
fonder sa grande maison de la rue du: 
Sentier, réalisant en un seul jour tous 
ses projets lentement mûris, établis-
sant de toutes pièces cette merveilleu* 
se exploitation. Cela bouleversa un peu 
le commerce parisien, mais n'étonna 
personne. On savait que pas un honw 
me dans Paris n'était capable de faire 
ce que faisait Marie Renaud. Et si os 
l'enviait un peu, on l'admirait malgré 
soi. 

J2L suivre^ 

/ 
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Communiqués officiels français 
Du 39 J"»ïi-vle3r (13 fc*.) 

IÏN ARTOIS, à l'ouest de la cote 140, nous avons, par une vive qontre-
itaque, repris ce matin une partie des éléments de tranchées occupés hier par les 
Allemands. 

Au sud de la Somme, après un violent bombardement, 
'ennemi a aîtequéhier nos positions sur un Iront te plu-
sieurs kilomètres, à partir de la boucle de la Somme, à Frise, 
et plus au suc. Oans toute la partie sud, son a&faq je a com-
plètement échoué; elle n'a réussi que sur le boni même de la 
Somme, contre le village de Frise, adossé à ta rivière, et qui 
était teiïu par une de nos granti'gardes. 

L'attaque ennemie est actuelïement enrayée, et les pre-
mières contre-attaques elfectuées nous on» permis dfc re-
prenne quelque?-unes de nos tranchées enlevées par les 
Allemand. 

DANS LA REGION DE LJHONS, l'ennemi a dirigé, au cours de la nuit, 
une attaque qui a été immédiatement arrêtée. 

DANS LA VALLÉE DE LA FECHT, à l'est de Munster, le tir de notre 
irtillerie lourde a provoqué un incendie dans une usine transformée en un dépôt 
sie munitions. De nombreuses explosions ont été entendue?. 

Les Relations germano-américaines 

En ARTOIS, à l'ouest de la cote 1 40, nous avons continué à réoccuper suc-
restivement les éléments de tranchées enlevés hier par l'ennemi. Au cours de ces 
ictions nous avons délivré une cinquantaine de soldats français faits prisonniers 
jar les Allemands. 

Au sud du chemin de la Folie, l'ennemi a tenté de reprendre les deux enton-
noirs reconquis par nous. Son attaque a été repoussée. 

Entre SOMME et OISE, grande activité des deux artilleries dans la région 
i'Armancoùrt. Au sud de Lassigny, nom avons dispersé un convoi de ravitaille-
ment et détruit un observatoire ennemi. 

Au nord de l'AlSNE, notre artillerie a démoli des observatoires à la cote 106 
'au sud de Berry-au-Bac) et bouleversé les organisations ennemies du plateau de 
Saucière. 

En LORRAINE, tir efficace de nonre artillerie sur les ouvrages adverses, 
Mitre Nomer.y et Epiy. 

ARMÉE D'ORIENT 
Dans la journée du 28, un groupe de quatorze avions français a lancé de 

nombreux projectiles sur les cantonnements ennemis de Pazarli. au nord du lac 
Doiran. 

Goraraunique Fosse 
Pétrograd, 'i'J lancier. 

Front occidental 
Au cours de la journée écoulée, rien mi-

ré que des collisions entre les troupes du 
•ênéral Ivanoff et des détachements enne-
mis qui sur le Iront de la STRYVA 
AOYENNU tentaient d'approcher éi nos 
ranchées. Les ennemis ont été partout re-
toussês par notre feu. 

Front du Caucase 
Dans la région du tac de TORTUUM, 

tus troupes progressent au nord de la 
•Jiaine de montagnes de Dournloutag. 

Dans la région d'ER&EROUM, nous 
ivons délogé les Turcs d'une série de 
aoints habités. 

Une tentative des Turcs pour progresser 
fers la vallée de la PESSINO SUPERIEU-
RE, à l'est d Erzeroum, a été arrêtée par 
ie feu de. noire artillerie qui est sortie en 
position découverte. 

Dans tous tes combats, nous faisons pn-
ipnuiers des déJacliementx d'askers et de 
turcs. 

Sous continuons la poursuite des trou-
pes qui occupaient la région de Khysska-
!;/. Par endroits, nos troupes marchent sur 
um couche de neige de deux sagones d'é-
vaissvr. 

GoîMunique anglais 
Londres; 28 janvier. 

'Tard dan, l'après-midi d'hier, tégés 
iur un violent 'feu d'artillerie, par une m 
lense fusillade cl par des mitrailleuse.;, 
les Allemands ont tenté une attaque d'in-
'anterie contre le saillant de nos tranchées 
■in nord al de LOOS. Cette attaque n -gté 
•epoussce par notre feu. 

La nuit dernière, lu canonnade et la 
'usillade allemandes ont été actives à Test 
■ÏARMESTJRRES. Notre artillerie a ri-
posté. 

Aujourd'hui, les Allemands uni fait «J*-
Gloser une mine à FRWOURT et une nu-
ire à Test de CUINCHY; sans causer de 
iégâls. De noire côté, nous avons fait ex-
ploser une mine à Test de G1VENCHY. 

L'artillerie allemande a été très c-tive 
tonlre nos tranchées au nord de .'..'.!/{/-
COURT, entre LOOS et le canal de LA 
BASSEE, .1 Test d'ARM EN TlER ES et ou 
nord de WYTSC H A ETE. 

Nous avons riposté, endommageant 'es 
tranchées allemandes sur de nombreux 
voints. 

Gommuniqaé belge 
Le Havre, 29 janvier. 

La nuit et la fournée ont été assez cal-
mes sur le front belge, la brume ayant pa-
ralysé les actions d'artillerie. 

NOTES OFFICIELLES 
Mesures concernant 

les Etrangers 
dans la zone des Armées 

Par arrête du 1er janvier 1916, le géné-
ral commandant en chef les armées 'fran-
çaises a décidé que les étrangers ne pour-
ront plus pénétrer dans la zone des armées 
uu en sortir, y circuler, y séjourner ou y 
changer de résidence s'ils ne sont munis 
d'un, carnet d'identité photographique dé-
livré exclusivement par l'autorité mili-
taire. 

Désormais, Taulorité militaire aura seu-
le qualité pour accorder dans la zone des 
armées ou pour cette zone des permis de 
iéjour ou des sauf-conduits aux étrangers. 

En conséquence, à dater du 10 février 
1916, tout étranger, sans distinction de na-
tionalité, qui voudrait se rendre dans la 
zone des armées, y séjourner ou s'y dé-
placer, devra adresser une demande moti-
vée au commissaire de police ou, à dé-
faut, au maire de sa résidence, qui lui 
fourniront tous les renseignements utiles 
pour l'établissement de sa demande. 

Le demandeur joindra à sa demande : 
1° Deux exemplaires de sa photographie 
cm x 4 cm) vue de face et d'exécution 

récente; 
2" Toutes pièces justificatives et d'iden-

tité à l'appui (obligatoirement : Copie cer-
tifiée par le commissaire de police ou le 
maire de son récépissé de déclaration de 
'résidence ou de l'extrait du registre d'im-
matriculation. Pour les réfugiés belges, 
ces pièces pourront, s'il y a lieu, être rem-
placées par la copie certifiée de leur per-
mis de séjour). 

Les étrangers qui, à la date du 1er dé-
pembre 1915 étaient en résidence régulière-
ment autorisée dans la zone des armées, 
Vecevront directement leur carnet. Toute-
fois, s'ils ont à se déplacer avant qu'ils en 
nient reçu délivrance, ils devront faire une 
demande comme il vient d'être dit. 

Toute infraction à ces prescriptions en-
traînera de graves mesures à l'égard de 
l'étranger qui l'aura commise. 

Nota. — Les délais nécessaires à l'au-
torité militaire pour donner satisfaction 
aux demandes de carnet de permis de sé-
jour, de sauf-conduit, etc., pouvant être 
d'au moins huit jours, les demandeurs 
Hevront en tenir compte pour fixer la date 
Me leur déplacement. Il ne sera pas donné 
suite aux demandes incomplètes ou pré-
sentées autrement qu'il est indiqué. 

«—— .4, 1 ' 

La Chasse aux Produits ennemis 
M. Clémente!, ministre du commerce, a 

reçu ce soir, à sis heures, une délégation 
des présidents des Ch:.imbres syndicales 
parisiennes. Elle lui a été présentée par 
M. Barbier, sénateur de la Seine, qui a 
protesté auprès de lui contre l'application 
du paragraphe de la loi du 18 août 1915 
qui permet d'autoriser l'entrée en France 
de produits austro-allemands. 

Grâce à l'esprit de ce paragraphe, des 
objets de céramique, verrerie, porcelai-
ne, bijouterie, bronze, horlogerie, etc., 
sont introduits en France journellement. 

-C'est contre cet abus que M. Barbier 
s'est véhémentement élevé. Il a prié M. 
Clémente! de vouloir bien répondre à trois 
questions que les présidents des Cham-
bres syndicales le priaient de lui poser. 

La première de ces questions était "ainsi 
conçue : Ne pas autoriser la livraison des 
marchandises ennemies "sans enquête près 

.des Chambres syndicales. 
Le ministre répondit qu'il approuvait 

pleinement la demande, et qu'il ne serait 
pas passé outre h l'avis fourni par les» 
Chambres .syndicales. 

Deuxième question Pour se mettre à 
l'abri des fraudes, les Syndicats, deman-
dent que l'on fasse procéder à l'établis-
sement d'un second certificat d'origine 
plus complet que celui qui est exigé ao 
■ nettement des importateurs et «.<! notai-
renient insuffisant. 

Le ministre se rangea a l'avis de* pré-
sidents et promit qu'un nouveau certificat 
serait étudié. 

La troisième question visait le sort ré-
servé à toutes les marchandises saisies et 
séquestrées 

Le ministre affirma qué les marchan-
dises périssables saisies en douane se-
raient immédiatement distribuées à l'ar-
mée; quant aux autres, celles provenant 
de séquestre, de quelque nature soient-el-
les, elles seront détruites à titre d'exemple. 

Ces réponses donnant pleine satisfac-
tion aux représentants des Syndicats, 
ceux-ci se retirèrent remerciant ie minis-
tre, qui leur donna l'assurance que ces 
dispositions auraient un effet immédiat. 

La Question des Loyers 
Paris, 29 janvier. — La commission 

mixte chargée d'étudier les questions re-
latives au maintien du travail s'est ccu-
pée de la question des loyers, et s'est pro-
noncée contre le projet du. gouvernement 
faisant participer les villes et les < ''parle-
ments pour indemniser la propriété immo-
bilière des pertes résultant des exonéra-
tions des loyers consécutives à la guerre. 

La commission estime qu'une contribu-
tion budgétaire quelconque en- cette ma-
tière créerait un précédent au profit l'une 
catégorie de citoyens dont auraient très 
justement le droit de se réclamer 1 es 
catégories de citoyens : commerçants, in-
dustriels, ouvriers, employés, listes, 
membres des professions libérales, ayant 
également subi des manques à gagner, 
voire même l'anéantissement de toutes 
leurs ressources: et parfois de leur capi-
tal 

La commission déclare que si des 
charges de cette nature étaient créées par 
les pouvoirs publics, les conséquences 'es 
plus graves en résulteraient pour le com-
merce, l'industrie et le travail dans le dé-
partement de la Seine, pour le budget dé-
partemental, celui de la ville de °aris et 
des autres communes du département 
déjà si éprouvés par la guerre. 

Une Interpellation 
sur le Ravitaillement 

Paris. 2$ janvier. ■— M. Victor arel, 
député de la Vienne, vient d'informer le. 
président de la Chambre et M. le Sous-
Sccrétaire d'Etat à l'intendance qu'il comp-
tait demander jeudi à interpeller M. 
Thierry sur les mesures qu'il a prises et 
sur celles qu'il compte prendre pour assu-
rer dans les meilleures conditions de 
prix le ravitaillement en vivres et en four-
rages dans la zone des armées et dans 
celles de l'intérieur. 

Les Journaux de Paris 
DE'CE MATIN 

Commission sénatoriale 
de l'Armée 

Paris, 29 janvier. — La commission sé-
natoriale de l'arniée s'est réunie sous la 
présidence de M. Clémenceau. Elle a en-
tendu M. Briand, président du conseil, le 
général Galliôni ayant dû s'excuser pour 
assister à une réunion avec les ministres 
nnglais, Elle s'est mise d'accord avec le 
gouvernement sur la production des docu-
ments nécessaires à l'exercice de son con-

L'UNITÉ DE COMMANDEMENT 

L'Homme enchaîné (G. Clémenceau) : 
Si le gouvernement n'est pas le gouverne-

ment, s% joint à l'arbitraire d'une censure 
insolente sur les citoyens en dépit des 
droits légaux, l'effondrement de son pou-
voir légal devant une anonyme coalition 
d'impuissances, il est temps d'en Unir avec 
une désorganisation gouvernementale et ad-
ministrative que nous avons payée de sa-
crifices dont il sera demandé compte. 

M. le général Galliéni et M. Briand, lui-
même, ont paru Le comprendre un peu tar-
divement. Je ne suis pas en disposition de 
les chicaner s'ils agissent. Plutôt voudrais-
40 les aider. J'examinerai demain leurs ré-
ponses que je crains insuffisantes, mais qui 
me donneront pleine satisfaction s'ils se dé-
cident à rétablir d'une façon effective l'uni-
té du commandement. 

* * • 
L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

La République française : 
Donc, dans la soirée du 28 janvier, les Al-

lemands ont prononcé une attaque sans au-
cun doute importante, puisqu'elle s'est éten-
due sur plusieurs kilomètres au sud de la 
Somme, probablement entre, cette rivière et 
les plateaux traversés par la f ande route 
de Péroné à. Amiens. Immédiatement refou-
les à leur gauche, ils ont pu prendre pied 
dans le petit village de Frisze, plaqué au 
bord du canal de la Somme. 

Cette localité est située dans un véritable 
défilé dont la sortie vers l'ouest est enserrée 
entre des hauteurs et la vallée de la Somme, 
occupée elle-même par le canal, la rivière et 
les marais qui la bordent. La possession de 
cette sortie eût seule été utile à l'ennemi. 
Le passage de mains en mains du village de 
Frise ne constitue qu'un incident inévitable 
de tout combat. 

L'intérêt principal de l'affaire réside dans 
l'intention qui pourrait être prêtée à nos ad-
versaires d'avoir voulu inaugurer par elle 
une action de visée stratégique dans la di-
rection d'Amiens, puis par ces nombreuses 
manifestations sur un front d'une étendue 
de plus de 100 kilomètres. L'état-major al-
lemand ne peut pas nous maintenir dans 
l'Incertitude sur un point d'attaqué princi-
joai dijoisi Bit Aui. 

es Btats-ÎÎHis demandent 
à Berlin de désavouer 

la destruction 
du paquebot 

«Lusitania» 

LA KULTUR! 

Un Zeppelin 
sur s 

New - York, 29 janvier. — Les corres-
pondants spéciaux des journaux de 
Washington affirment que le discours 
prononcé par M. Wilson, à New-York, 
jeudi dernier, était dirigé contre l'Allema-
gne, qui a été informée définitivement 
qu'elle devra désavouer la destruction du 
« Lusitania ». 

Le correspondant du World », généra-
lement bien informe, déclare que M. Wil-
son a donne à l'Allemagne jusqu'au 2 fé-
vrier pour adresser ce désaveu. 

Le Discours de M. Wilson 
produit une grande impression 

New-York, 29 janvier. — Le discours 
prononcé hier par M. Wilson a produit 
une grande impression. L'opinion générale 
est que le président, en disant qu'il igno-
rait le sort qui sera réservé demain aux 
relations internationales, a eu un double 
but : 

1° Obtenir le renforcement • de la prépa-
ration militaire du pays. 

2° Effacer le souvenir des paroles qu'il 
prononça après le torpillage du « Lusita-
nia » : « Trop fiers pour combattre, etc. » 

Le seul passage du discours qui n'a pas 
été applaudi est celui où le président s'est 
déclaré contre une intervention armée au 
Mexique. 

Les Conditions 
de la Guerre sous-marine 

selon les Etats-Unis 
New-York, 29 janvier. — Le correspon-

dant de l'a Associated Press » à Washing-
ton télégraphie : 

«Le gouvernement de Washington a de-
mandé aux puissances belligérantes de 
donner leur adhésion aux règles qu'il pro-
pose; dans le cas contraire, l'autorisation 
d'entrer dans les ports américains pour-
ra être refusée - aux navires marchands» 
armés, à moins qu'ils ne se soumettent aux 
conditions qui visent les navires de 
guerre. 

» Le gouvernement de Washington esti-
me que la destruction des navires mar-
chands viole les lois internationales et 
les principes d'humanité si les passagers 
et l'équipage n'ont pas été, au préalable, 
mis en sûreté. 

» D'autre part, il ne juge pas qu'un des 
belligérants soit tenu à renoncer à la Guer-
re sous-marine, dont l'utilité est démon-
trée depuis le commencement des hosti-
lités. 

» Le gouvernement américain ^r.poje 
donc l'adoption des formules suivantes : 

» 1° Les non-combattants ont le droit 
de traverser les eaux internationales sur 
des navires marchands portant avillon 
d'un belligérant, et peuvent compter sur 
les règles du droit international et ("e l'hu-
manité pour leur protection. 

»2° Les navires marchands, sans dis-
tinction de nationalité, ne peuvent pas 
être attaqués sans avertissement. 

»3° Un navire marchand d'une nation 
belligérant* doit obéir rapidement à toute 
injonction de s'arrêter. 

» 4° On ne peut tirer sur un navire mar-
chand que s'il essaie de résister; même 
alors, l'attaque doit cesser dès que la fuite 
ou la résistance prend fin. 

»ô° La destruction d'un navire mar-
chand n'e-t justifiée que s'il est impos-
sible de donner un équipage de fortune 
au navire saisi, ou s'il est impossible de 
ramener à un port. En ce cas, l'équipage 
et les passagers doivent être mis l'abri. 

La condition, pour les navires mar-
chands. portant des canons d'entrer dans 
les port» américains qu'en se soumettant 
aux conditions imposées aux navires do 
guerre, est principalement réglée par l'ar-
ticle 13 de la Convention XIII de La Haye, 
ainsi conçu : « Si une puissance, avisée de 
l'ouverture des hostilités, apprend qu'un 
navire de guerre d'un belligérant se trou-
ve dans un de ses ports et rades ou dans 
ses eaux territoriales, elle doit notifier au 
dit navire qu'il devra partir dans tes 
vingt-quatre heures ou dans le délai près* 
ci it par la loi locale. » 

Uns «lotion contre les Aillés au Sénat 
New-York, 29 janvier. — Le sénateur 

Walsh a prooosé de suspendre le commer-
ce avec les alliés, s'ils n'acceptent pas 
les représentations faites par les Etats-
Unis. Il a soulevé une certaine émotion 
dans le Sénat, en lisant ce qu'il prétend 
être les instructions secrètes des censeurs 
anglais : « Prenez note des transactions 
relevées par l'examen de la correspondan-
ce interceptée; examinez dorénavant tout 
courrier neutre soupçonné. » M. Walsh a 
déclaré qu'avec de pareilles instructions, 
le commerce transatlantique américain 
serait limité aux personnes qu'il plairait 
à l'Angleterre de laisser passer. 

Sur notre Front 

les Pertes allemandes en Artois 
Amsterdam, 29 janvier. — On apprends 

les détails suivants sur les furieuses et coû-
teuses attaques allemandes de ces jours 
derniers. De considérables forces ennemies 
avaient été concentrées à Groenelinde, 
sur la route de Lens à Arras, et le com-
bat qui s'ensuivit fut extrêmement chaud. 
Les mortiers de tranchée et l'artillerie 
des alliés causèrent de forts ravages dans 
les rangs allemands. Neuville eut aussi 
à souffrir par ce feu, et on peut dire qu'il 
a été rasé au sol. 

Après une formidable préparation d'ar-
tillerie, l'infanterie allemande avança à 
l'attaque en rangs serrés et réussit à 
prendre pied sur certains éléments avan-
cés; mais, de leur deuxième position, les 
alliés couvrirent littéralement l'ennemi 
d'un terrible feu de fusils, de mitrailleuses 
et de canons, et vainement les assail-
lants cherchèrent-ils à se retrancher de-
vant cette tempête destructive. 

Attaquant des deux côtés de la route 
n° 18, les Allemands avançaient avec un 
grand mépris de la mort et essayèrent 
d'élargir leur progrès, mais nulle part ils 
ne purent y réussir, et, à la fin, plus de 
huit cents d'entre eux gisaient morts sur 
le sol. Ile perdirent aussi deux mitrailleu-
ses. Deux cent dix-sept soldats et deux 
officiers allemands ont déjà été conduits 
à l'arrière, prisonniers. 

Il parait que les Allemands attendent 
de nouveaux renforts. 

Le Dernier Bombardement de Nancy 
Nancy, 29 janvier. — Un détail curieux 

à propos du dernier bombardement de 
Nancy. 

Dans un des nombreux entonnoirs for-
més par des projectiles tombés en terrain 
vague, plus de cinquante gamins, armés 
de pelles, cherchaient des éclats dans la 
terre, vingt minutes après la dernière ex-
plosion. Une joie immense se produisit 
lorsqu'après beaucoup de travail l'un d'eux 
découvrit le culot intact d'un 380. C'était 
un « joujou » d'au moins 80 kilos, trop pe-
sant pour ses bras d'enfant. Alors tout ce 
petit monde ingénieux alla chercher un 
brancard et, triomphant, emporta sa trou-
vaille. » 

Mines sous-marines allemandes 
dans le Golfe de Gascogne 

Vigo, 29 janvier. — Des navires espa-
gnols arrivant au port signalent la pré-
sence de mines sous-marines mouillées 
en haute mer, non loin des eaux territo-
riales françaises, en plein golfe de Gas-
cogne. Plusieurs de ces navires ont failli 
sauter.«Ils rapportent que deux bâtiments 
espagnols ont, d'ailleurs, coulé récem-
ment, après avoir heurté des mines sem-
blables. 

Des personnalités maritimes de Vigo se 
montrent indignées de cette nouvelle vio-
lation du, droit international, car il n'est 
pas douteux que ce sont les Allemands 
qui ont semé cas mines, et il a fallu de 
plus que ces navires se servent du pavil-
lon neutre pour accomplir sans danger 

', cette besoene. 

Paris, 29 janvier! ~ A neuf heures trois 
quarts exactement, J» préfecture de police 
téléphonait dans ions les postes d'avoir 
à exécuter immédiatement les mesures 
prévues en cas d'alerte. Aussitôt les agents 
recevaient l'ordre transmis par des esta-
fettes cyclistes d'avoir à éteindre tous les 
becs de gaz non recouverts d'un abat-jour 
de tôle. Quelques minutes après que l'or-
dre était transmis, la ville était plongée 
dans l'obscurité. A dix heures dix, les 
pompiers parcouraient déjà les artères 
principales et l'on entendait retentir un 
peu partout le "garde à vous». 

Nos Avions en chasse 
Au-dessus de la ville noire on voyait 

distinctement les évolutions des avions de 
l'escadrille chargée de protéger les Pari-
siens contre les incursions ennemies. 

Cependant les projecteurs fouillent le 
ciel noir, et les promeneurs, très nom-
breux à cette heure sur les boulevards, 
suivent des yeux les longs rais lumineux. 

Les attroupements se foraient partout, 
et naturellement chacun veut avoir vu ou 
entendu quelque chose. L'animation de-
vient surtout curieuse à onze heures, à la 
sortie des spectacles, car nulle part l'aler-
te n'a fait interrompre le programme. 

Dans les rues, on entend toujours très 
distinctement le ronflement des moteurs 
de nos avions. La l&Ue qui circule lente-
ment,- a le' nez en l'air, cherche à ce ren-
dre compte, sans aucune émotion, de ce 
qui se passe au-dessus d'elle. Mais jus-
qu'à présent il ne se passe rien dans le 
centre. 

Un Zeppelin signalé 
Cependant ces mesures sont justifiées. 
Un zeppelin a été signalé à vingt et une 

heures vingt se dirigeant vers Paris. L'a-
larme a été immédiatement donnée, et les 
mesures de précaution nécessaires ont été 
prises. Les projecteurs fouillaient le ciel 
de tous les côtés. M. le Sous-Secrétaire 
d'Etat de l'aviation et M. le colonel Mayer 
se sont rendus aussitôt an Bourget. Vers 
vingt-deux heures, plusieurs détonations 
ont été entendues. 

Des Bombes 
Pendant son passage au-dessus de Pa-

ris, le zeppelin a lancé plusieurs bombes 
qui ont fait un assez grand nombre de vic-
times. Sur un point, il y en a eu quinze. 

Sur un autre point, un homme, trois 
femmes et deux enfants ont été tués. Ail-
leurs, une bombe a démoli une maison, 
faisant encore plusieurs victimes. 

Enfin, sur plusieurs autres points, des 
bombes ont occasionné des dégâts maté-
riels ou môme produit de simples excava-
tions sans faire, de victimes. 

irireiu Blessés 
Le Président de la République 

visite es Victimes 
A onze heures trente, une limousine 

s'arrête à..., de laquelle descend le "Prési-
dent de la République, accompagné du 
général Clergerie et du général Duparge, 
secrétaire général de la présidence. Peu 
après arrivent également le général Ga-
lopin, commandant la place de Paris; M 
Laurent, préfet de police; M. de Selves, 
des sénateurs, des députés et des r nseil-
lers municipaux. Le groupe s'arrête à un 
endroit devant une excavation en forme 
d'entonnoir. Heureusement il n'y eut pas 
là de victimes. La force de l'explosion a 
été telle que des arbres ont été complète-
ment déracinés et projetés à une assez 
grande distance sur la marquise d'un dé-
bitant. 

Le Président de la République se rendit 
ensuite à ... A cet endroit, une bombe, 
tombant sur une petite maison d'un étage, 
a fait plusieurs victimes : un homme, deux 
enfants et trois femmes ont été tués. La 
maison n'est plus amas de ruines-

Do là. le cortège se dirige vers ... Là 
encore, deux personnes ont été tuées dans-
leur lit. 

Dans la même direction, à cinquante 
mètres plus loin, habitaient les époux De-
lorme. Ceux-ci, par bonheur, se trouvaient 
chez la concierge, lorsqu'une bombe vint 
s'abattre sur un appentis, construction lé-
gère, où ils habitaient. Là, tout a été pul-
vérisé. Seul, le lit a été épargné. 

Plus loin, se trouvait un dispensaire éle-
vé d'un étage; il n'en reste plus qu'un 
amoncellement de plâtras. Une femme et 
un enfant ont été tués. A un certain en-
droit, deux bombes ont été jetées à très 
peu de distance l'une de l'autre. La pre-
mière ne fit qu'ébrécher un mur pendant 
que l'autre atteignait une maisonnette ha-
bitée par le sous-brigadier des gardiens de 
la paix Bidault, qui venait de rentrer chez 
lui et a été tué par l'explosion. Sa belle-
more est grièvement blessée. 

Le Président de la République, très 
ému par le pénible spectacle qu'il venait 
de voir, a témoigné son indignation con-
tre les pirates de l'air qui, sans aucun 
motif militaire, tuent sans pitié des non 
combattants, des femmes et des enfants. 
Au cours de sa visite, M, Raymond Poin-
caré a témoigné sa vive et douloureuse 
sympathie aux familles des victimes. 

On a ramassé sut les points où les bom 
bes sont tombées plusieurs fusées d'obus 
sur lesquelles est inscrite l'indication du 
poids du projectile, qui est de 57 kilos 

La Brume favorise 
la disparition du « Boche » 

Une brume épaisse couvre la ville à 
700 ou 800 mètres et a arrêté les projec-
teurs et gêné le tir des canons. Plusieurs 
aéros ont pris en chasse le zeppelin qui 
était très élevé et ont tiré sur lui au mo-
ment où il s'éloignait. 

La Fin de l'Alerte 
A une heure dix du matin l'éclairage a 

été rétabli dans Paris. La fin de l'alerte 
a été annoncée par les sonneries des pom-
piers. t 
Une Conférence des Ministres 

anglais et français à Paris 
Paris, 29 janvier. —• Le ministre des mu-

nitions d'Angleterre, M. Lloyd George, ac-
compagné de son collègue M. Bonar i^aws, 
ministre des colonies, est venu : Paris 
conférer avec M. Albert Thomas, sous-se-
crétaire d'Etat de L'artillerie et des muni-
tions. 

La conférence avait pour objet les fabri-
cations et le programme d'armement com-
mun aux alliés. Deux réunions ont été te-
nues, Tune le matin au ministère de la 
guerre avec les représentants des états-
majors, l'autre l'après-midi au sous-r?cré-
tarial d'Etat avec les techniciens de l'artil-
lerie. Dans la soirée, les ministres anglais 
ont été reçus par le président du conseil, 
avec lequel ils se sont entretenus des ré-
sultats de ces deux réunions. 

L'ACTION ITALIENNE 

Le territoire gagné 
sur l ennemi 

FRONT RUSSE 

En Suisse 
L'Affaire des Colonels espions 

de 
ident 

le 

Genève, 29 janvier. — On pense . Ber-
ne que 1 allai re des colonels viendra vers 
le milieu de février devant le tribunal 
la oe division, l'auditeur et le 
devant naturellement étudier à fond 1 
dossier avant que l'affaire puisse être ;iu-
gee. 

On ne sait pas encore dans quelle ville 
siégera le tribunal. Le siège actuel 'st à 
Bellmzone. 

On mande de Lausanne à la Suisse, 
que le color I Dubuis a sîégé hier à ' lont-
benon. Il a interrogé le colonel r retan 
et le tireur Genevois qui avait été c' irsé 
de faire l'expertise sur l'emploi des balles 
dum-dum. 

Le colonel de Wattenwyl s'était efforcé [ 
a entraver la mission de ce dernier en -e-
fusant de lui montrer les pièces qui lui 
avaient été remises par la légation d'Alle-
magne. 

Marcel Hunsiker 
a passé la Frontière 

Genève, 29 janvier. — Marcel Hunsi-
ker, le jeune homme qui déficela le dra-
peau allemand, n'a pas pu être arrêté par 
la police. La «Tribune » apprend par une 
carte qu'il -a adressée à un de ses amis 
qu'il a franchi la frontière et' se trouve ac-
tuellement en France* 

Itome, 29 janvier. — Un communiqué f 
officiel donne les renseignements suivants 
sur les opérations de guerre jusque fin 
1915 : 

Le communiqué relève d'abord les con-
ditions défavorables de la frontière mili-
taire, le grand développement de celte 
frontière (800 kilomètres), le caractère de 
la zone alpestre élevée et difficile du 
théâtre d'opérations constitué par la bar-
rière des Alpes. Une grande partie de cette 
barrière était au pouvoir de l'ennemi, et 
l'épuisant système de fortifications par 
lequel l'Autriche avait, dès le temps de 
paix, protégé sa frontière, avait été com-
plété avec une fiévreuse activité pendant 
la neutralité italienne par des ouvrages 
de campagne. Cette barrière défensive 
était occupée par trois armée.; autrichien-
nes comprenant environ 12 corps d'armée. 

Le communiqué rappelle ensuite qu'en 
raison de la confrontation de la frontière, 
des buts visés par l'Italie, de la nécessi-
té de coopérer d'une manière aussi effi-
cace que possible aux opérations des al-
liés, dans un moment où le sort de la guer-
re en Russie était favorable aux empires 
centraux, le commandement italien avait 
décidé de prendre l'offensive, non seule-
ment le long de la frontière do l'Isonzo, 
mais aussi dans la région du Trentin et 
du Haut-Adige, avec l'intention immédia-
te d'y occuper quelques points d'une im-
portance particulière et de rectifier de la 
meilleure manière possible cette frontière 
menaçante. 

Les opérations prirent partout un ca-
ractère nettement offensif. L'armée mon-
tra une grande fermeté, une abnégation 
inébranlable, une ténacité et une élan que 
les difficultés de la guerre augmentèrent 
encore. 

LES GAINS RÉALISÉS 
Le communiqué expose ensuite les dif-

férentes phases de la guerre et les résul-
tats des offensives de mai, juin, de la se-
conde moitié de juillet, d'août et de la se-
conde moitié d'octobre. Dans leur 1 nsem-
ble, les résultats territoriaux de T offensi-
ve italienne peuvent être ainsi résumés : 

1. Dans ie Trentin, par la conquête de 
la ligne ferrée, par la vallée de Daons, la 
dépression du Loppio et la vallée de Ter-
ragnolo; 

2. Qn occupa une région riche et neu-
plée en coupant les deux extrémités méri-
dionales les plus menaçantes du saillant 
qui pénétrait à l'ouest et à l'est du lac de 
Garde jusqu'à quelques dizaines de kilo-
mètres de la plaine et de la route de Bres-
cia-Vérona. Sur la côte orientale du mê-
me saillant, on a barré de nombreuses rou-
tes qui passent la frontière entre l'\dige 
et Brenta, et descendant dans la pklne, 
entre Vérone et Vicence, dans la z^ne de 
la frontière où sont réunies les plus "ren-
des défenses autrichiennes et qui a tou-
jours été considérée comme une dangereu-
se zone d'invasion dans la plaine de Vé-
nétie. 

3. Plus au nord-est, on a occupé la val-
lée de Sugana jusqu'à Borgo et toute 'a 
large zone montagneuse s'étendant aux 
pieds de l'Alpe-di-Fassa, c'est-à-dire les 
vallées de Caiamento et de Campalle avec 
la conque de Slrigno, la vallée de Crogno 
avec la conque du Tesino, la vallée de 
Vanoi avec la conque de Capalé-Sunbovo, 
la vallée de Cismon avec la conque de 
Fiora-di-Primiero. 

En Cadore, on a conquis le Haut-Cordo 
Vôlo jusqu'à Cheré et la conque de ^orti-
na-d'Ampezzo avec les massifs de Tofana 
et de Cristallo. 

On a intercepté ainsi l'importante route 
des Dolomites bâtie par l'Autriche pour 
ses déplacements stratégiques le long de 
notre- frontière et la plus courte -minra 
nioation entre Tobluch et Trente. 

On pourra, en outre, réaliser des occu 
pations avancées menaçantes dans les 
hantes vallées de la Rienz et de °exton, 
à une distance rapprochée de la 'rand 
communication autrichienne de la vallée 
de Drava. 

En Carm'e, on a maintenu la possession 
de la ligne frontière contre les attaques 
persistante.; des Autrichiens visant à pé-
nétrer dans cet échiquier pour menacer le 
flanc de notre armée. 

Par des tirs d'artillerie et de ' ardies 
irruptions d'infanterie, on a dérangé 'es 
communications de l'ennemi dans 1, val-
lées de Gail et du Haut-Fella; on a déman-
telé le fort Hensel et endommagé relui de 
Prédit Sur l'Isonzo, on a conquis à la con 
que de Plezzo jusqu'au massif de ' ' mte 
nero, prenant ainsi solidement, pied sur 
la gauche du fleuve. 

De nos positions sur le Vodil, sur le 
Mrzli, des hauteurs de Santa Maria et 
Santa Lucia, nous tenons en échec la pla 
ce de Tolmino qui est sous notre tir et à 
la discrétion de nos canons. Sur le moyen 
Isonzo, nous avons établi une forte tête 
de pont à l'est de Plava. Par l'occupa-
tion d'une grande partie dès hauteurs 
l'ouest de Gorizia. nous avons enlevé sa 
valeur à cette formidable tête de pont et 
rendu inhabitable la ville, autrefois cen-
tre de ravitaillement et abri pour les trou-
pes autrichiennes. Nous avons chassé l'ad-
versaire de toute la vaste et populeuse 
plaine de la rive droite de l'Isonzo et, 
après avoir traversé ce fleuve, nous avons 
brisé les puissantes lignes bâties le long 
de la lisière du Carso en nous établissant 
solidement sur ce plateau. 

LES PERTES DE L'ENNEMI 
L'ennemi, ne pouvant pas nier nos suc-

cès, s'est borné à affirmer que la lutte 
se poursuit sur les positions qu'il a choi-
sies pour sa défense; mais il a cru pru-
dent de ne pas indiquer ces positions afin 
de ne pas avouer le recul graduel de sa 
ligne de résistance. 

Tout le long du front, l'adversaire a dû 
subir notre initiative, s'attachant déses-
pérément au terrain pour tirer de la force 
de ses positions le seul espoir de pouvoir 
se soutenir, lui qui, encore récemment, 
projetait des invasions et des promenades 
militaires jusqu'au cœur de la plaine du 
Pô. Cependant l'ennemi a usé des farces 
considérables, et il a perdu plus de 30,000 
prisonniers, 5 canons, 65 mitrailleuses, 
plusieurs milliers de fusils, des lance-
bombes, des munitions et du matériel de 
guerre de toute sorte. 

Notre armée, quoique obligée de com-
battre dans des conditions d'infériorité 
vis-à-vis d'un ennemi possédant des posi-
tions dominantes et en terrain préparé, a 
maintenu sans changement, pendant huit 
mois d'une dure lutte, son attitude d'of-
fensive. 

Combattant avec élan et ténacité dans 
le plus élevé et le plus âpre théâtre de 
guerre européen, supportant fermement 'e 
mauvais temps, les fatigues, les incom-
modités, elle y a gagné une juste renom-
mée de bravoure et de respect de la part 
même de l'ennemi. L'armée regarde l'an-
née écoulée avec un orgueil légitime iour 
les exploits accomplis, et l'année qui com-
mence avec une confiance inébranlable 
dans l'avenir. 

S'inspirant de l'exemple du roi, y. unier 
entre tous dans toute éventualité de la 
guerre, soutenue par les soins constants 
et affectueux du pays, l'armée tire des 
épreuves difficiles surmontées l'impulsion 
nécessaire pour multiplier le but religieux 
qui lui est indiqué par la volonté de la 
nation. 

Pour résoudra le Problème économique 

Les Terrains nos cultivés 
r 

En Angleterre 
Les Socialistes français à Londres 

Londres, 29 janvier. — Les journaux 
anglais publient le résumé suivant des 
discours prononcés à Bristol par les so-
cialistes français, MM. Renaudel et Lon-
guet. 

M. Renaudel a dit : « Une fois la France 
envahie et que les socialistes allemands 
eurent voté les crédits militaires, les so-
cialistes français ont estimé que leur de-
voir était de coopérer à la défense natio-
nale. Ce faisant, ils n'avaient nullement 
renié l'internationale. Ils se sont pronon-
cés d'ailleurs contre la politique d'an-
nexion et de conquêtes. Mais on ne doit 
pas oublier que les socialistes français ne 
considèrent pas que la réunion de l'Alsace-
Lorraine à la France est une annexion, 
mais une simple question de droit. » 

M. Longuet a parlé de l'immensité des 
souffrances et de la misère en France 
depuis la guerre. Il a relevé amicalement 
certains propos tenus en Angleterre, sur 
la durée prolongée de la guerre, et qui 
sont exploités par les ennemis en Angle-
terre et en France pour diviser les alliés. 

sur Erzerou 
Fétrograd, 29 janvier. —. La prise de 

Khinis, qu'annonce le communiqué russe, 
revêt une importance considérable dans 
les événements qui se déroulent actuelle-
ment au Caucase et qui ont Erzeroum pour 
objectif. Khinis est une petite ville d'en-
viron 3,000 habitants, située sur la gran-
de chaussée qui descend d'Hassan-Kale 
vers Mousch et Billis (100 kilomètres), 
ainsi que du côté de Van (lût) kilomètres). 
Cette voie atteint également Erzeroum par 
le sud entre les monts Pallateken et les 
deux sommets qui sont au sud-ouest. 

L'armée russe qui marche sur Erze-
roum est divisée en trois corps, qui opè-
rent séparément dans les trois grandes 
vallées qui remontent vers la capitale de 
l'Arménie. Trois grandes chaussées lon-
gent ces vallées : celle de Tchorokh, qui 
passe par Olty; celle de l'Araxe, qui des-
cend de Kars par deux embranchements; 
celle de Bardes et de Zewin à l'ouest et 
celle de Sarykamisch et de Khorassam, à 
l'est; enfin, la grande chaussée qui prend 
la direction de Téhéran par les vallées d'A-
laschkert et de Passine. 

L'aile droite russe garde le littoral de 
la mer Noire et contient le corps turc 
installé à Olty dans une position na-
turelle formidable et savante jusqu'aux 
portes d'Erzeroum ou plutôt jusqu'à ses 
premières fortifications qui s'élèvent à 
Deve-Bouyoun. 

Oans leur marche rapide, les colonnes 
russes n'ont pu pousser devant elles leur 
artillerie lourde nécessaire pour réduire 
les forts modernes élevés par les Turcs; 
aussi, se voient-elles arrêtées et leur prin-
cipale préoccupation, en attendant l'artil-
lerie lourde, est-elle de tourner les posi-
tions fortifiées en rayonnant autour de la 
ville. 

La marche de l'aile gauche russe, qui 
opère dans la région de Melalschkert et la 
vallée de l'Euphrate supérieur et qui vient 
d'opérer une trouée jusqu'à Khinis à tra-
vers l'Arménie turque, est arrivée à un 
point d'où elle peut menacer Erzeroum 
en isolant cette ville de Mousch et de 
Bitlis, d'où elle attend des renforts et en 
marchant droit sur elle avec une force im-
posante par le défilé de Pallnnteken, beau-
coup moins fortifié que celui de Deve-
Bouyoum. 

La rapidité de la marche de l'aile gau-
che peut donc être d'un effet décisif pour 
l'investissement de la citadelle turque. 
Prise entre deux feux sur ses flancs de 
l'est et du sud, elle ne pourrait opposer 
qu'une résistance momentanée qui ren-
drait inutile l'envoi des renforts consti-
tués par les débris de l'armée de Galli-
poli. 

DANS LES MARAIS DE PINSK 
Pétrograd, 29 janvier. — 196 prisonniers 

allemands confirment la terrible situation 
des troupes allemandes dans les marais 
de Pinsk, où un dégel intense et persis-
tant a fait sourdre des eaux souterraines 
si abondantes que tous les ouvrages enne-
mis sont complètement bouleversés com-
me s'ils avaient été bombardés. 

Plusieurs dizaines de batteries lourdes, 
des milliers de caisses de munitions, de 
nombreux canons sont embourbés définiti-
vement. Des détachements -retranchés, 
souvent importants, se sont trouvés, par 
suite du dégel, complètement coupés et 
ont péri impuissants à sortir du labyrin-
the des marécages. 

La presse austro-allemande ne souffle 
pas mot de ces horreurs de Pinsk, tandis 
que les autorités allemandes isolent rigou-
reusement les soldats qui rentrent tous at-
teints de l'influenza. 

, s'il 

ploilés par 
organis 

collective 

Aux Balkans 
L'AVANCE AUTRICHIENNE 

AU NORD DES ALPES ALBANAISES 
Genève, 29 janvier. — Une dépêche Of-

ficielle de Vienne annonce que les trou 
pès" austro-hongroises ont occupé la ré-
gion de Gunsinje — au sud-est du Monté-
négro, dans le bassin du Lim, au nord 
des Alpes albanaises — sans rencontrer 
de résistance. 

La même dépêche dit que les opérations 
du désarmement de l'armée monténégrine 
touchent à leur fin. 

LES ALBANAIS OCCUPENT BÉRAT 
Athènes, 29 janvier. — On mande de 

Jannina que les Albanais ont occupé Bé-
rat et les environs. Le drapeau albanais 
flotte sur Bérat. 

LES TURCS CONTRE SALONIQUE 
Pétrograd, 29 janvier. — Le Novoiê 

Vremia tient de bonne source diplomati-
que que l'armée turque,, réunie en Bulga-
rie et en Thrace et comptant 150,000 hom-
mes, se joindra à l'armée bulgare qui oc-
cupera le front Monastir-Guevgheli-Doiran-
Stroumitza-Petritz. L'armée turque atta-
quera Salonique par le nord-est, tandis 
que les Bulgares et les Allemands mar-
cheraient sur la ville par le nord-ouest. 

AVIONS FRANÇAIS 
SUR LE CAMP ENNEMI 

Salonique, 29 janvier.-- Les avions fran-
çais ont effectué hier un magnifique raid 
sur le camp bulgaro-allemand, à Pazarli, 
au nord-ouest du lac Doiran. 

Ils ont provoqué une grande panique. 
Les dégâts causés sont considérables. Les 
avions sont rentrés indemnes. . 

L'INFLUENCE DE VENIZELOS 
Londres, 29 janvier. — Le correspondant 

du <i Morning Post » à Budapest rapporte 
que le docteur Eiselberg, qui alla à Athènes 
pour donner ses soins au roi Constantin, a 
déclaré que l'influence et la popularité de 
Venizelos sont toujours très grandes. Tput 
le monde sait en Grèce, donc le roi aussi, 
que M Venizelos est en rapport étroit avec 
les puissances de l'Entente. 

Bien que le roi soit très populaire dans 
l'armée, il ne peut absolument rien contre 
l'influence politique de M. Venizelos. Mal-
gré les influences allemandes qui travail-
lent énergiquement à réagir contre l'in-
fluence de l'ancien, président du conseil, le 
peuple grec suit ce dernier aveuglément. 

GENERAUX MONTENEGRINS 
A DANILOVGRAD 

Genève, 29 janvier. — On mande de 
Vienne que le général monténégrin Vou-
kotitch se serait rendu à Danilovgrad, 
au nord de Podgoritza, ainsi que deux au-
tres généraux. 

LES PRÉTENDUS DÉLÉGUÉS 
DU GOUVERNEMENT MONTÉNÉGRIN 

Genève, 29 janvier. — On fait connaître 
de Vienne les noms des signataires des 
stipulations conclues à Cèttignô le 25 jan-
vier pour la reddition de l'armée monténé-
grine. Ce sont : du côté autrichien, le lieu-
tenant général von H.oel'fer et le major 
Schuppich; du coté monténégrin, le géné-
ral Becir et le major Lompar. 

Ces derniers sont désignés sous le nom 
de « délégués du .gouvernement monténé-
grin ». Ils n'ont en tout cas pas mission 
de représenter lo seul gouvernement mon 
ténégrin légal qui est à Lyon avec le roi. 

UN BOCHE ARRÊTÉ 
Athènes, 29 janvier. — • Un bâtiment 

français a débarqué à Rethymno un déta-
chement de marins qui, sous le comman-
dement d'un officier, s'est rendu à l'hôtel 
Arcadi et a procédé à l'arrestation d'un 
Allemand employé du. consul d'Allemagne 
à Candie. 

En Mésopotamie 
Opérations difficiles 

Londres, 29 janvier (officiel}. ~- Le gé-
néral commandant en chef, sir Pcicy 
Lake, a rejoint à Wadir la colonne du gé-
néral Aylmer, laquelle va secourir le gé-
néral Townshend à Katolamara. Le gé-
néral Lako dit que le temps continue à 
être mauvais. Une boue épaisse recouvre 
tout le pays et rend très difficile les mou-
vements des trounes. ! 

Paris, 29 janvier. — Un rapport de 
Méline, ministre de l'agriculture, adressa 
au Président de la République, constata 
que le problème agricole qui, au début d«r 
la guerre, pouvait paraître secondaire dans 
un pays comme la France, largement ap-
provisionné et qui, à l'abri d'une ' isla-
tion sagement protectrice, était resque 
parvenu à se suffire pour son alimenta-
tion, est aujourd'hui, après dix-huit mois 
de guerre,, passé au premier plan. En 
1914 et 1915, le pays a pu vivre largement ^ 
sur ses réserves et sur une production T 
presque normale, quoique déjà déficitaire-; 
Mais nous sommes en 1916, à la, veilla 
d'une nouvelle" campagne agricole qui 
s'annonce comme très difficile, et il ne 
faut pas se le dissimuler, la r'uatiori 
pourrait s'aggraver sérieusement r'- ous 
n'avisions pas tout de suite aux moyens 
indispensables pour assurer l'alimentation 
de l'armée et de la population civile. _ j 

L'enquête récente, faite par le ministère* 
de l'agriculture sur les ensemencements 
en céréales d'automne, fait ressortir quel 
la culture des céréales a été en 1915 in-j 
férieure de 739,000 hectares à celle de 1914J 
soit un déficit de 10 % Le blé seul a perdu! 
475,000 hectares. j 

M. Méline établit que « c'est un devoir 
national de- rechercher et d'appliquer ré-
solument tous les moyens d'assurer et 
porter à son maximum la production agri-
cole de la prochaine campagne ». J 

Le ministre, convaincu que le moyen le» 
plus énergique sera le meilleur, n'hésitej 
pas à substituer un organisme collectif àf 
l'exploitant défaillant. 

Le rapport est suivi d'un projet de lof^ 
dont voici les principales dispositions : 

Article premier. — Dans un délai dé . 
quinze jours à compter de la présente loiJ \ 
le maire de chaque commune, assisté dè 
deux conseillers municipaux, invitera, pat 
lettre recommandée, le propriétaire et Vexl 
ploitant habituel des terrains non cultivéd 
pour, quelque cause que ce soit à mettre, 
ces terrains en culture. Si, dans les quinj 
ze fours de l'envoi, les travaux ne son( 
pas commencés, le maire aura le droit dê 
réquisitionner ces terrains et il pourra le.4 
livrer, pour être mis en culture, au comité 
communal de l'action agricole constitua 
par décret. ! 

Pour l'exécution des travaux, le maird 
aura le droit de réquisitionner ce qui con-( 
cerne les instruments agricoles, la tractioii y 
animale et les locaux disponibles dans là. T 
commune. Des arrêtés préfectoraux sou4 
mis à l'approbation du ministre de TagrU 
culture détermineront les formes et les liï 
mites dans lesquelles ces comités pouf-* 
ront opérer ces réquisitions, ainsi que la 
mode de règlement des indemnités. J 

Art. 2. — Les dépenses a engager, led 
avances à faire pour l'exécution de ce si 
travaux seront assurées par la commune.) 
Au cas d'insuffisance de ressources, celle-! 
ci sera autorisée, par dérogation à TartU 
cle premier de la loi du 5 novembre 
à emprunter la somme nécessaire à la^ 
Caisse de crédit agricole la plus rappiw 
chée. 

Art. 3. — La municipalité ou le comité . 
d'action agricole surveillera, aux risquedA, 
et périls du propriétaire ou de l'exploit 
tant, l'exécution des travaux jusqu'à Vent 
lèvement complet de la récolte, qui sera, 
vendue par ses soins. Le produit de cetté 
vente sera réparti entre les ayants-droit 
après prélèvement : 1. des impositions^ 
s'il y a lieu; 2. proportionnellement au.T\ 
frais effectués dans chaque terrain des\ 
sommes avancées par la commune aved 
intérêt en plus. 

L'excédent sera remis intégralement 
aux exploitants si ceux-ci n'ont pu cultv 
ver et ensemencer eux-mêmes- pour une-
cause ressortissant à l'état de guerre ei 
indépendante de feur volonté. Le tiers de. 
cet excédent sera retenu aux expMtafiM 
défaillants qui ne pourront justifier d'uri 
cas de force majeure et versé dans la cais-
se municipale. 

Au Maroc 
Un Succès important 

Taza, ,29 janvier. — Nos troupes, sous le 
commandement du colonel Simon, ont sur-
pris le 27 janvier et détruit complètement 
le camp de l'agitateur Abd-el-Malek en dis-
persant ta harka de. l'agitateur en fuite. 

La Faillite de la Bureaucratie 
Paris, 29 janvier. — Au déjeuner ce la 

Fédération des industriels et des com-
merçants français, M. Victor Cambon, 
qui revient des Etats-Unis, où il était allô . 
étudier l'industrie et l'administration aîné-
ricaine, a comparé le fonctionnaire amé-
ricain et le bureaucrate français. Il mon-
tre les qualités et les défauts des r \s t t 
des autres tout en remarquant qu'd faut 
excuser les défaillances des bureaux en 
faisant remonter les responsabilités plus 
haut, aux chefs de services, aux ministres 
et aux parlementairt-s. 

A ce sujet, l'auteur insiste sur la fail-
lite des monopoles de l'Etat, l'inertie con-
sulaire, les manques de touche politique, 
ta mansuétude envers l'alcool, l'indifféren-
ce vis-à-vL rie la dépopulation. 

L'orateur déclare d'ailleurs : « Que dans 
la guerre nationale qui se poursuit puis 
dix-huit mois le pays dans son ensemble 
s'est révtlj enfin infiniment supérieur au A 
cadre politique et administratif. » ~ 

M. Andr'- Lebon, qui présidait, repre-
nant la thèse développés' par M. Yicto* 
Cambon, a dit qu'il a fallu l'effroyable ca-
tastrophe pour qu'on s'eperçut enfin que 
nos administrations sans exception ^nt fait 
faillite à tout ce que le pays (' ait en 
droit d'attendre d'elles.. Mais ce mal donf 

I nous souffrons a été déterminé par le paya 
lui-même, fi faudra à l'avenir mieux sa-
voir choisir ses mandataires. Ainsi on fon-
dera le parti national, qui pendant dix ou 
quinze ans remettra en route notre glo-
rieux pays. 
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En Egypte ■' 
Les Préparatifs îurco-ayemands 

Londres, 29 janvier.-- Le correspondant 
du « Daily Mail », qui a assisté au banquet 
de Nisch, donne les renseignements sui< 
vants sur les événements qui se. sont dé< 
roulés en Mésopotamie : 

« Parmi les Allemands que je rencontrai 
à Constantinople, l'un d'eux me dit : « La 
lenteur des opérations anglo-françaises su» 
le front occidental, nous a laissé la latitu- / 
de de menacer la ligne de communication! * 
avec l'Inde et d'empêcher la ridicule expé-d 
dition de Townshend de menacer BagdadJ 

»Le lendemain, je rencontrai à l'hôteî 
Nachim-Pacha, le vali de Bagdad, qui était' 
venu exposer aux Allemands la situation 
des forces turques et anglaises. Il me ré-1 

péta ce que m'avait dit Enver j 
« Les Anglais sont encore arrivés trop 

» tard. Nous avons été très effrayés! 
»quand nous avons su qu'ils venaient* 
» car nos défenses étaient en mauvais état.,' 
» Nous n'avions que quelques vieux ca^ 
» rions. Nos espions nous ayant dit que* 
» les forces de Townshend étaient petite?;., 
» Nous primes courage et nous les trame* 
» en échec jusqu'au moment, où des ren-( 
» forts purent nous arriver. Grâce à Allah,,' 
» ils n'atteindront jamais notre saint» 
» ville. » 1 -r 

11 Le sentiment turc, combiné avec 1* 
haine allemande pour l'Angleterre, esl> . 
pour une avance immédiate sur le canal 
de Suez. En Angleterre, on croit que c'est 
un bluff. Or, d'après mes conversation» 
avec de nombreux voyageurs allemands et 
turcs, les Allemands "et les Turcs arrive-; 
ront à leur but si de grands efforts corn-; 
binés ne sont pas faits en France par les* 
Anglo-Français et au Caucase par les 
Russes. ; 

» Il faut une pression par la marine an-
glaise et plus d'activité en France, ent 
Belgique et en Russie. J 1 

» Chaque après-midi, des officiers aue-j L 
mauris arrivent de Berlin à l'hôtel de Pe-
ra-Palace pour y recevoir des instruen, 
lions, et v troquent leurs vêtements min-\ 
taires contre le costume de mufti. 

«D'ailleurs, la rareté des aliment», 
s'étend sur toute la zone des opérations,,; 
sauf pour les Allemands. Ceux-ci dévelop-j 
pent l'agriculture partout. On rencontrer* 
aussi des ingénieurs. De longs trains char-
gés do matériel roulant léger circulent 
constamment. Ce matériel, m'a-t-on diw 
est destiné à la voie qui, à travers le àè« U 
sert, amènera les forces turco-allemande* 
devant le canal. Von der Golz, crui est àfc, 
Bagdad, s*y est rendu très populaire. » ,, 



LA PETITE GÎRÏMOE 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

L'Effort de ia Grande-Bretagne 
Une Interview de M. Lloyd George 

Milan, 29 janvier. — Le « Secolo » pu-
blie le compte rendu d'une entrevue que 
tson directeur a eue avec M. Lloyd Geor-
ge. 

.Vos relations sont excellentes, a dit le 
ministre. Des incidents, des malentendus 

►peuvent occasionnellement survenir, mais 
11 n'a jamais existé et il n'existera jamais 
■rte mauvais vouloir de notre part. Main-
tenant, par exemple, nous avons des dif-

i tLcultés au sujet des questions de treus; 
mais là-dessus, vous ne pouvez blâmer 
ni le gouvernement ni la nation, car nous 
«prouvons les mêmes difiicultés. 

n L'élévation des frets est naturelle, quoi-
qu'elle soit une déplorable conséquence 
de la situation. Nous manquons de navi-
res. Des milliers ont été saisis pour ré-
ipom-lre aux exigences militaires. Com-
ment augmenter le tonnage actuel ? Il n'y 
a paos de navires à acheter, les neutres ne 
veulent pas en vendre. Il est impossible 
d'en construire en quantité suffisante 
par stuite de la rareté du travail. 

» Las frets sont élevés pour vous comme 
y pour oous. Les consommateurs des deux 

côtés en souffrent, et, je vous l'avouerai 
franchement, nous avons peut-être com-
mis une faute. Nous aurions pu nationa-
liser toute notre marine marchande com-
me nous avons nationalisé les chemins de 
fer au crammencement de la guerre. Mais 
al y avait des difficultés. Toutefois, quel-
que chose- doit être fait, et sera fait, mê-
me maintenant. 

«Soyez certain que le gouvernement an-
glais, dans les limites raisonnables, fera 
tout, son possible pour améliorer les cho-
ses, également pour l'avantage de l'Ita-
lie. » 

V FABRICATION INTENSIVE 
DES MUNITIONS 

M. Bersa a demandé à M. Lloyd Geor-
ge s'il était satisfait, du progrès du travail 
des nounilions ; 

« Oui, a répondu le ministre; nous avons 
commencé lentement, mais je suis main-
tenant satisfait par les résultats actuels. 
INous possédons 2,500 fabriques; nous em-
ployons 1 million et demi d'hommes et 
250,001) femmes; nous avons adapté le 
vieux matériel et en avons créé un nou-
veau sur des lignes modernes. 

» Nous répondons non seulement aux 
besoins de notre armée, mais encore nous 
fournissons nos alliés, particulièrement 
la Russie. » 
POURQUOI IL. FAUT AVOIR CONFIANCE 

« J'ai pleine confiance, a déclaré M. 
Lloyd George. » 

« Sur quelle base repose votre confian-
ce ?» a demandé M. Borsa. 

Le ministre a répondu : 
«Tout d'abord, sur le fait que mainte-

nant, les alliés tiennent enfin conseil entre 
eux Nous avons mieux dirigé notre mar-
che. Actuellement, nous avons, par les con-
seils que nous avons créés, un constant 
échange de vues entre alliés. Toutes les dé-

f cisions importantes sont prises d'un com-
mun accord, les relations enlre la Grande-
Bretagne et ta France sont en parfaite har-
monie. Vous savez ce que l'union signifie. 
Nous serons plus forts non seulement 
parce que nous sommes unis, mais aussi 
parce que nous avons réellement plus, de 
soldats, plus de munitions, et c'est le se-
cond fait sur lequel est basée ma con-
fiance. 

» Au printemps prochain, nous aurons 
one immense quantité de munitions. Nous 
en aurons plus que l'ennemi. Notre supé-
riorité en hommes et en matériel sera in-
contestable. Je crois que la guerre, pour 
nous, commence seulement maintenant. 

.La guerre nous a surpris tous sans pré-
paration; Français, Russes . et Italiens 

ont dû organiser leurs armées, nous avons 
créé la nôtre. 

» Nous avons maintenant trois millions 
d'hommes sous les armes. Au printemps, 
nous en aurons quatre millions. Ils sont 
solides, en bon état et bien équipés. » 

M. Borsa a demandé : « Mais les offi-
ciers ? » 

Le ministre a répliqué : «Noue les 
avons faits .avec des jeunes hommes pris 
dans les écoles publiques et les Universi-
tés. Ils apprennent vite; ce ne sont pas 
des officiers de profession, mais les offi-
ciers de profession, il n'en reste nulle 
part, un si grand nombre ont été tués !... 

L'Allemagne aussi ne peut pas être 
munie d'officiers professionnels. bien 

D'autres choses lui manquent aussi; sa 
situation économique ou financière empire 
chaque jour davantage. C'est le troisième 
fait sur lequel est basée ma confiance. » 

M. Lloyd a ajouté : « Les émeutes sur-
venues à Berlin, et dans d'autres cités al-
lemandes ont quelque signification. L'Al-
lemagne peut encore importer, mais pas 
suffisamment pour lui permettre de mar-
cher avec succès pendant longtemps. Son 
armée sera la dernière à ressentir la dé-
tresse en Allemagne, mais elle aussi la 
sentira. 

» — Pensez-vous qu'il existe un danger 
de voir finir la guerre par une partie 
nulle ? 

»—Ce ne serait pas une fin, a répliqué le 
ministre. La victoire devra être réelle, dé-
finitive. La longue ligne de 3,000 kilomè-
tres que l'ennemi occupe doit être brisée. 
Nous ne pouvons nullement songer à une 
(in sans résultat. Il faut casser la noix avant 
de toucher l'amande. Ce sera peut-être 
long, mais nous devons entendre la noix 
craquer. User l'enveloppe de la noix par 
frottement serait trop long; ce ne serait 
pas la victoire écrasante. 

» La pression sur les ennemis aug-
mente; ils étendent leurs frontières tem-
porairement, mais ils s'affaiblissent mili-
tairement. L'étranglement continue, ré-
duisant de plus en plus les ressources ma-
térielles des ennemis. 

» C'est une guerre de démocratie, a con-
tinué le ministre; si ce n'était pas cela, 
je ne la ferais pas. J'étais opposé à la 
dernière où la Grande-Bretagne s'était en-
gagée; mais, dans la guerre actuelle, tout 
1 avenir de la démocratie, en Angleterre, 
en France, en Russie, en Italie, dans le 
monde entier, est engagé. Elle est la lutte 
finale entre l'autocratie militaire et la 
liberté politique, lutte hideuse, mais dont 
nous serons victorieux. 

» L'ennemi à franchi le point culminant 
de sa puissance; il redescend, tandis que 
nous et nos alliés augmentons nos forces 
chaque jour. Les empires du centre ont 
perdu l'occasion de la victoire, et ils le 
savent. 

» La Grande-Bretagne est unie pour la 
guerre, et s'il y avait des élections géné-
rales, pas un député ne serait élu contre 
la guerre. 

» Je ne prévois aucune difficulté au su-
jet de la conscription; il ne s'est pas of-
fert moins de 6 millions d'hommes pour 
s'enrôler. Quelques-uns sont impropres 
au service; beaucoup sont utilisés pour 
les munitions, les chemins de fer et les 
mines. 380,000 tomberaient sous le coup 
de la conscription, mais ce nombre dimi-
nue par suite d'enrôlements quotidiens. 

» Ne faites pas erreur, a dit le ministre 
en terminant. La Grande-Bretagne est dé-
terminée à pousser la guerre jusqu'au 
bout. Nous pouvons commettre des er-
reurs, maisjnous ne cédons jamais. Ce fut 
l'obstination britannique qui renversa Na-
poléon après vingt ans de guerre. Nos al-
liés cédèrent l'un après l'autre; seule, 
l'Angleterre continua. Nos alliés, cette 
fois, sont aussi solides et résolus que nous 
le sommes. » 

> 

Dans Us Balkans 
OCCUPATION DE KARABOURNOU 
Salonique, 29 janvier. — Des détache-

ments de marins français, italiens, an-
glais et russes ont débarqué hier matin 
jàans la péninsule de Karabournou, ous 
3a protection des canons des navires. Ces 
qétachements ont occupé la forteresse 
grecque dominani la rade et dont 1 gar-
nison n'a offert aucune résistance 
jle commandant, obligé d'évacuer, 
fcuulé une protestation. Pendant ce 
l'infanterie française entourait la 
jresse du côté de la terre 

Cette action des alliés a été dictée par 
des raisons stratégiques. Il n'est pas dési-
rable en effet que la forteresse soit dans 
d'autres mains que les leurs. On a, d'au-
tre part, des raisons de croire qu'un sous-
marin allemand se ravitaille près 
côte. 

tais 
for-

mps, 
forte-

cette 

Essad-Pacha a rejoint 
les Italiens 

Rome, 29 janvier. — Il n'y a désormais 
plus de doute que les Italiens et Essad-
Pacha ont opéré leur jonction et se forti-
fient à Vallona et sur quelques autres 
points de l'Albanie méridionale. Ils y oc-
cupent des positions où il a été jugé indis-
pensable de se maintenir de façon à arrê-
ter efficacement l'ennemi. 

L'"Appam" ramenait 
es Prisonniers allemands 
Londres, 28 janvier. — Le vapeur « Ap-

pam », dont la perte paraît certaine, ra-
menait en Europe des prisonniers alle-
mands du Cameroun. 

Nouvel Emprunt de Guerre 
allemand 

Londres, 28 janvier. — D'après la « Nou-
velle Presse Libre » de Vienne, le gouver-
nement allemand prépare pour mars l'é-

ission d'un nouvel emprunt de guerre, 
nous forme de Bons du Trésor à i %, rem-
boursables en sept ans. 

Le taux d'émission serait de 91 %. 

L'Échec des Allemands 
devant Nieuport 

Nieuport, 29 janvier. — La tentative des 
[Allemands attaquant entre Nieuport et la 
mer, signalée dans le Communiqué du 25 
janvier, a complètement échoué. 

Cette opération semble se rattacher à 
lune série de tentatives que nos ennemis 
ont faites sur tout le front ces derniers 
temps, et qui toutes ont échoué. 

A Nieuport, les Allemands, après avoir 
'dirigé un tir formidable de 8 ù 10,000 obus 
à l'heure sur nos positions, n'ont même 
Jpas réussi à s'emparer du moindre clé-
ment de tranchée. 

' C'est le 2-1, vers une heure de l'après-
midi, que commença la canonnade avec 
june violence que l'on ne connaissait plus 
par ici depuis le mois de mai dernier 

Le 24, leurs canons se mirent à tirer avec fureur. En qdelques minutes, les dunes de 
sable étaient bouleversées par les obus. On 
apercevait à peine les misérables bois dé-
pouillés qui entourent les quelques pierres 
restées debout dans Nieuport. 

Bientôt, on avait vu au - dessus des tran-
chées allemandes luire des baïonnettes, et 
,Bes ennemis se rassemblaient en foule der-

rière une dune. 
Toutes les précautions étaient aussitôt 

prises, et notre artillerie commençait son 
action Elle fut terrible, et les Allemands 
durent s'apercevoir qu'il y avait devant 
Jeux un formidable moyen de défense qu'ils 
ne soupçonnaient pas.' 

Leur rage s'exerça alors sur les ruines 
de Nieuport, où, depuis longtemps, il ne 
reste plus rien à démolir. Mais des mai-
sons s'effritèrent encore un peu, les rues 
turent jonchées de décombres. Vers qua-
tre heures, l'attaque allemande fut déclan-
thée. Une poignée d'hommes que le tir de 
barrages avait épargnés s'avancèrent jns-

4 qu'à nos tranchées, mais nos troupes les 
tlispersèrent aisément avec les mitrailleu-
ses et les grenades. Quant aux réserves 
Rassemblées derrière les dunes, elles furent 
hachées par notre bombardement. 

L'attaque était finie à quatre heures 
trente. Nous l'avions repoussée sans même 
faire appel à nos réserves, sans môme 
que les troupes au repos fussent mises en 
mouvement, par la seule puissance de tir 
de notre artillerie 

1 Ce qu'ils n'ont pu réussir de jour, les 
Allemands l'ont tenté de nuit à deux re-
prises, sans toutefois annoncer leur des-
sein par un bombardement comme relui 
du 24 janvier. Ils n'ont pas été plus heu-
reux. Les pertes éprouvées onr cvtt mit. <ii} 
Être sensibles» 

BORDEAUX 
Inauguration de l'Exposition des Trophées de Guerre 

Sur le Front russe 
LES FORCES TURQUES 

D'ERZEROUM 
Pétrograd, 29 janvier. — Les Turcs, re-

foulés sous le couvert des canons d'Erze-
roum. sont évalués à deux corps d'armée. 
On ne pense pas, à l'état-major, que les 
Turcs puissent envoyer des renforts sur 
ce point Pour venir de Constantinople, il 
faudrait deux mois à la colonne de secours, 
depuis que les Russes ont la maîtrise de 
la mer Noire. Tout prélèvement de trou-
pes dans la région de Bagdad exposerait, 
par ailleurs, cette place à un grave péril 
du fait de la menace anglaise. 

SUR LE FRONT DE BUKOVINE 
Pétrograd, 29 janvier. — Sur le front de 

Bukovine, les Allemands, au dire de pri-
sonniers, prennent des dispositions pour 
faire face à toute offensive des troupes 
russes. Vers le milieu du mois de Janvier, 
ils ont amené une quantité énorme de mi-
trailleuses et de canons de gros calibre, 
ce qui leur aurait permis de réduire de 
moitié leurs effectifs. Des régiments en-
tiers sont expédiés dans une direction in-
connue, soit dans les Balkans, soit à Riga 
ou Dvinsk, où des événements importants 
seraient imminents. 

En Suisse 
UN APPEL A LA POPULATION 

Lausanne, 29 janvier. — La municipa-
lité a lancé un appel à la population 
disant : 

La violation d'un drapeau étranger 
constitue un manquement grave à notre 
neutralité et aux devoirs d'un peuple ci-
vilisé. Cet acte place notre pays dans une 
situation humiliante, et contraint les ma-
gistrats à des démarches qui n'ont rien de 
flatteur pour notre amour-propre. 

Tout attroupement, tout cortège sont 
rigoureusement interdits. Toute personne 
refusant d'obéir aux agents sera immé-
diatement arrêtée et déférée à la justice, 

Nous taisons appel au calme et à la 
dignité de la population. 

LA VERSION ALLEMANDE 

Voici le texte intégral communiqué par 
l'Agence Wolff et relatif à l'affaire de Lau-
sanne : 

«Nous apprenons que le ministre de 
Suisse à Berlin s'est présenté hier à l'of-
fice des affaires étrangères pour faire au 
gouvernement une communication <-r la 
violation du drapeau du consulat 'lemand 
à Lausanne par une foule composée d'ou-
vriers, d'écoliers et d'étudiants. 

» En y joignant l'expression des vifs re-
grets causés par cet incident, le îinistre 
a ajouté que trois personnes ont été arrê-
tées et que des poursuites judiciaires ont 
été intentées. Le Conseil fédéral a pris 
les mesures nécessaires pour que le dra-
peau soit hissé de nouveau et protégé. 

» Le gouvernement impérial a exprimé 
au ministre de Suisse sa satisfaction pour 
la prompte liquidation de ce regrettable 
incident. » 

Sous les vieux ormeaux de l'hémicycle 
des Quinconces, dont les fûts lamentable-
ments mutilés semblent évoquer une vision 
de meurtriers combats, l'Exposition des tro-
phées de guerre, dont nous avons à main-
tes reprises entretenu nos lecteurs, a été of-
ficiellement inaugurée samedi matin, sous 
la présidence de M. Charles Chaumet, dépu-
té de la Gironde, ancien sous-secrétaire a'Ér 
tat. 

Œuvre d'initiative privée qui fait honneur 
à ses promoteurs et a ses orgaisateurs. elle 
va, durant de longues semaines, attirer en 
foule non seulement nos concitoyens, mais 
aussi les Girondins, les habitants des ré-
gions voisines, les étrangers... tous ceux, en 
un mot, que leurs affaires retiennent ou at-
tirent à Bordeaux. La curiosité vivement in-
téressée, le patriotisme, les sentiments de 
généreuse solidarité s'uniront en la circons-
tance, pour apporter leur large contribution 
à cetfe exposition organisée, comme on le 
sait, au profit des œuvres de guerre par le 
Comité fedératif des Sociétés danclens com-
battants de 1870-1871. 

Très artistement installée dans un bâti-
ment semi-circulaire décoré de draperies 
frangées d'or, orné de plantes vertes et de 
multiples pavillons français ou des nations 
alliées, l'Exposition des trophées de guerre 
— dont l'entrée s'ouvre en face le monu-
ment des Girondins — se continue, a l'exté-
rieur, sur un vaste espace où sont installés 
quelques-uns des objets, des plus intéres-
sants, pris aux Allemands et prêtés par le 
ministère de la guerre. 

Ici, c'est un curieux canon-revolver avec 
son large bouclier; là, une voiture-observa-
toire, avec son échelle fixe tout au haut de 
laquelle un mannequin figure un boche, voi-
sine avec une cuisine régime.ntaire criblée 
de balles et dont la large marmite ne servira 
plus à nos ennemis. Du côté opposé, on re-
marque une voiture à médicaments. Puis 
ce sont, des canons de 77, des mitrailleuses, 
et enfin un avtatik en magnifique état qui 
semble prêt à prendre son vol. 

A l'intérieur, on remarque, à l'entrée, 
toute une série de fusils allemands et de 
lances de uhlans avec leurs flammes noires 
et blanches: des lance-bombes, des minnen-
werfer et, tout autour, d'innombrables cas-
ques à pointe de tous modèles et des coiffu-
res de 1 armée teutonne; des uniformes, des 
pièces de fourniment, des paniers à obus, 
des obus de 210, 150, 105, 88, 77; des frag-
ments de 420, des fusées, des fanions, des 
cartouches, des fléchettes, une installation 
portative complète de gaz asphyxiants, spé-
cimen de l'ingéniosité et en même temps de 
l'infamie boche, etc. 

Plus loin, on admire — chef-d'œuvre de 
patience et d'artistique sincérité — une re-
production en miniature des tranchées avec 
leurs protections avancées de fils barbelés; 
les grotesques proclamations lancées dans 
les lignes françaises par les avions enne-
mis; toute une série d'engins allemands 
avec des coupes, des dessins, des analyses 
descriptives permettant de se rendre un 
compte exact de la façon dont ils ont été 
fabriqués; des tableaux confiés par le mi-
nistère de la guerre, œuvres d'art, représen-
tant des scènes du front; la section dans la-
quelle le 3e bataillon des Mobiles de la Gi-
ronde présente ses souvenirs de 1870-1871; 
l'installation où des Arcachonnais ont éga-
lement groupé de nombreux bibelots prove-
nant de nos ennemis. 

Enfin, comme les trophées de guerre ne 
s'appliquent pas seulement à l'Allemagne 
ou aux nations sur lesquelles elle a mis ac-
tuellement sa griffe, voici le drapeau qui 
flottait SUT la kasbah d'Alger lors<j,u en 
1830 nos troupes valeureuses y pénétrèrent; 
le tapis sur lequel le bey faisait sa 
prière, etc. 

Ce court exposé n'a pas la prétention do 
remplacer le catalogue. Nous bornons donc 
là nos citations for* incomplètes. Les visi-
teurs de l'Exposition, ouf, nous en avons la 
certitude, seront légion, apprécieront com-
me il le mérite l'effort si heureusement 
réalisé. 

L'Inauguration 
A dix heures, la foule des Invités est con-

sidérable'dans la partie extérieure de l'Ex-
position où va se dérouler la cérémonie, 1res 
simple, d'inauguration. 

M le colonel Chiché, président du comité 
d'organisation, a A ses côtés les membres 
d<5 ce comité: MM. Anselme Léon, vice-pré-
sident; Gimat, secrétaire général; Bayle, 
archiviste, et les présidents et membres des 
Sociétés des anciens combattants, organisa-
trices de l'Exposition: MM. Colonies, du 3e 
bataillon des mobiles de la Gironde; Bou-
cherie, du 5e bataillon; Daniel Former, des 
tirailleurs girondins; Gérard, du 25e régi-
ment de mobiles: Vidal, des médaillés de 
1870. 

Parmi les personnalités présentes, nous ci-
terons, outre M. Charles Chaumet. MM. 
Charles Gruet, maire de Bordeaux; Julien 
Sauve, secrétaire général, représentant M. le 
Préfet de la Gironde; le général Marabail. 
commandant en chef la 18e. région, et son 
officier d'ordonnance, M. la capitaine Ma-

gnin; Courrègelongue, sénateur; Ballande et 
Eymond, députes de la Gironde; Oumen-
ge, procureur général; Thamin, recteur, Cla-
rat, directeur du service de santé de la 18e 
région; le général Lacroisade; Valère, Ro-
zier et Calvé, présidents de chambre hono-
raires à la cour d'appel; Chavoix, conseiller, 
et de nombreux magistrats de la cour et du 
tribunal; Duret, président du tribunal de 
commerce; les caprtfiThes Gauguet, major de 
la garnison; David, de l'état-major de la 18e 
région, et Martin, représentant la place; 
Quancard, Callen, Bourbouley, Georges 
Périé, Bentéjae et lï'docteur Petit, con-
seillers généraux; Fourtassy et Skawinskv 
membres de la Chambre de commerce; Gran-
ge, consul de Belgique, Arthur-L. Bowiey 
consul d'Angleterre; Delarue, consul de Ser-
bie; Salesses, directeur de l'enregistrement, 
des domaines et du timbre; Teuly, commis-
saire spécial; Mathieu, commissaire central; 
Ortille, etc. 

LES DISCOURS 
M. le colonel Chiché. 

En quelques paroles vibrantes de patrio-
tisme, le président du Comité d'organisa-
tion souhaite la bienvenue à M. Charles 
Chaumet et aux personnes qui ont répondu 
à l'Invitation du Comité. 

M. le colonel Chiché fait l'éloge de notre 
armée, qui remplit si magnifiouement son 
devoir sur tous les points où elle est appe-
lée à servir, et de nos populations qui, à 
l'arrière, collaborent aussi à la défense de 
la patrie. Tous les Français sans exception 
travaillent, dit-il, pour nos chers soldats et 
pour atténuer les douloureuses conséquen-
ces de la guerre; à ce propos, il rappelle tout 
ce que l'on a fait, tout ce qu'on fait à Bor-
deaux dans le but de venir en aide aux in-
fortunes. 

De la guerre,, poursuit-il en substance, 
nous avons tiré les éléments de cette exposi-
tion qui a un double but : montrer d'abord 
les résultats du courage et de la bravoure de 
nos soldats, soulager ensuite les misères nées 
des hostilités. 

Il exprime sa gratinée aux autorités loca-
les qui ont prêté au Comité leur si large con-
cours; au maire de Bordeaux, au préfet, au 
général commandant la 18e région; à MM. 
Lesoouzères et Mauret-Lafage dont l'aide fi-
nancière désintéressée a permis cette créa-
tion ; à M. André Bac le compétent architecte; 
enfin à M. Charles Chaumet, dont le puissant 
et dévoué appui a permis aux Sociétés d'an-
ciens combattants de mener à bien l'œuvre 
inaugurée aujourd'hui. 

« Notre succès, déclare le président en 
s'adressant à M. Chaumet, sera certainement 
dû à votre intervention qui nous a permis 
d'obtenir un important envoi de M. le Mi-
nistre de la guerre. Nous vous sommes pro-
fondément reconnaissants et de cet appui 
et du nouveau témoignage de sympathie 
que vous venez encore nous donner en pré-
sidant cette inauguration. 

M. Charles Chaumet 
Le dévoué député de Bordeaux remercie 

M. le colonel Chiché et le comité organisa-
teur de l'avoir associé à leur œuvre si inté-
ressante et si génére*ise. Depuis longtemps 
il a suivi et constaté l'action bienfaisante 
des Associations patriotiques bordelaises et 
girondines. Cette action, qui vient de se 
manifester une fois de plus, a puissamment 
contribué à maintenir à Bordeaux, avec les 
sentiments de patriotisme dont cette ville 
est fière, le calme qui l'honore. 

L'Exposition des trophées de guerre ne 
pouvait manquer de l'intéresser, car elle 
apportait des moyens nouveaux de faire le 
bien et de montrer que Bordeaux est tou-
jours la première lorsqu'il s'agit de philan-
thropie et de solidarité sociale. Sa popula-
tion a sans cesse affirmé, en même temps 
que sa foi absolue dans le succès de nos 
armes, son attachement pour nos chers sol-
dats, sa bienfaisante sollicitude pour tous 
ceux qui souffrent. 

M. Chaumet estime que, devant ces tro-
phées, chacun de nous doit faire serment 
de consentir jusqu'aux derniers sacrifices 
pour remporter la victoire complète, déci-
sive. 

Il ne faut pas, en effet, de demi-victoire. 
B importe que, jusqu'au fin fond des ha-
meaux, chacun de nous se dise que tous 
nous devons faire l'effort suprême pour al-
ler « jusqu'au bout ». 

« Pendant des années, dit enfin M. Chau-
met. dont les paroles sont couvertes d'ap-
plaudissements, nous avons voulu la paix, 
nous avons tout fait pour maintenir cette 
paix... On nous a impose la guerre. Main-
tenant nous voulons la guerre « jusqu'au 
bout ». Cette Exposition constitue pour nous 
une leçon. Je vous en remercie. • 

M. Charles Chaumet a été vivement félicité 
et remercié par toutes les personnes pré-
sentes 

Les portes du bâtiment ont été ensuite ou-
vertes La visite de l'Exposition a donné 
Heu à d'unanimes éloges adressés à tous 
ceux qui ont collaboré à cette œuvre bonne 
et belle. 

Il y a un an 
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Devant La Bassée, l'armée britannique 
a repris la totalité' des tranchées qu'elle 
avait momentanément perdues. 

En Prusse orientale, les Russes avancent 
lentement, mais sans interruption sur lns-
terburg. Tilsitt est, en fait, enveloppé, et 
l'armée russe menace l'aile gauche alle-
mande sur la ligne Pillkallen-Lasdenen. 
Pendant les dernières vingt-quatre heures, 
le progrès des Russes en Prusse orientale 
a été général. Des réfugiés, venant de cette 
région, arrivent en masse à Berlin. 

gnements sur la situation du marché du sul-
fate de cuivre qui paraît s'améliorer et ma-
nifester une tendance à la baisse. 

La séance est levée à cinq heures et demie. 

Loyers et Impôts 
Noue recevons de nombreuses lettres de 

petits propriétaire» réduits à la misère par 
le moratorium et qui se plaignent avec 
amertume que le percepteur leur fait des 
frais bien inutiles pour les obliger à acquit-
ter des Impôts que l'Etat lui-même ne leur 
permet pas de payer, puisqu'ils ne touchent 
aucun loyer eu vertu des décrets en vi-
gueur. 

Il v a là une situation' sur laquelle nous 
appelons l'attention de M. le Trésorier-
Payeur général, juge en appel. Il est inad-
missible que l'on fasse des frais aux pro-
priétaires et qu'on les menace de poursuites. 
Ils payeront la dette de l'impôt quand on 
!eur payera la dette du loyer. Pourquoi fe-
rait-on d'eux une catégorie taillable et cor-
véable à merci ? L'équité, le bon sens, l'in-
térêt de l'Etat s'y opposent. 

Au reste, cette question des loyers est 
pendante devant le Parlement. Jusqu'à ce 
qu'elle ait été réglée par la loi. il faut sur-
seoir à tous frais, à toute menace, à toute 
poursuite. Le contraire serait simplement 
'odieux..  • 

Le Gouverneur du Sénégal 
à Bordeaux 

La Chambre de commerce de Bordeaux 
ient d'être tnformée que M. H. Cor, gouver-

neur du Sénégal, sera heureux de s'entrete-
nir, à son passage à Bordeaux, avec les né-
gociants avant des intérêts au Sénégal. 

M. Cor les recevra, à l'hôtel de Bayonne. 
le vendredi 4 février, à cinq heures.-

Le Sort des Auxiliaires 

Le Projet du général Galliéni 
Paris, 29 janvier. — Nous avons esquis-

sé hier les lignes essentielles du projet de 
loi du généra] Galliéni relatif aux auxi-
liaires. 

En ce qui concerne ceux dont l'état de 
santé est susceptible d'amélioration, il a 
surgi des difficultés qui n'ont pas encore 
été résolues. Le ministre estime, en effet, 
que s'il faut épargner à ces auxiliaires la 
formalité d'une contre-visite mensuelle, 
on ne doit pas les soustraire à toute éven-
tualité d'un nouvel examen médical. 
Quand ce nouvel examen doit-il interve-
nir? La commission de l'armée a propo-
sé le délai de six mois, qui semble à pre-
mière vue acceptable. 

Mais une grave objection a été formu-
lée par l'autorité militaire;. D'après le ré-
gime institué par la loi Dalbiez elle-mê-
me, il existe .une catégorie de réformés 
n° 2 qui sont astreints à se présenter de 
nouveau devant une commission de ré-
forme après un délai do trois mois. On 
aboutirait donc ù cette situation para, 
doxale de faire bénéficier des auxiliaires 
d'un régime plus large que des réformés. 
C'est pourquoi, si ce délai de six mois 
était adopté pour les auxiliaires, il semble 
qu'il faudrait également modifier dans le 
même sens le régime des réformés. 

' \ioutons que les médecins* qui seront 
chargés de procéder à la dernière visite 
des 'auxiliaires seront tous pris parmi 
ceux du front. Us seront envoyés à l'intô-
xieur flour remnlir 'cette .mission. 

Beaux-Arts 
Nous connaissions du peintre Rogano des 

panneaux décoratifs, sur des motifs d'Italie 
et d'ailleurs, d'une grâce toute française, 
d'un coloris savoureux et chaud. Le dessina-
teur chez l'artiste n'est pas moins person-
nel, avec une science profonde et discrète 
qui l'apparente aux premiers maîtres. 

Voyez chez Imberti, cours de l'Intendance, 
ces portraits au crayon rehaussé et ces tê-
tes d'études. Quand on ne joue que du trait 
ou de la ligne, il faut « payer comptant ». 
Nul artifice ne peut suppléer à la justesse, 
à la précision, nous allions dire à la per-
fection. La fidélité expressive de ces por-
traits est évidente; les têtes d'étude sont 
traitées chacune dans un rythme spécial, 
prémédité et Hbre à la fois. 

M. Bogano a déjà, à, son actif une œuvre 
importante. Il n'a pas signé de pages qui 
lui fassent plus d'honneur auprès des ama-
teurs que ces portraits et ces études d'une 
justesse intégrale et heureuse. 

La Journée du « Poilu » 
M. Olivier Bascou. préfet de la Gironde, 

vient de recevoir du comité organisateur de 
la « Journée du Poilu », dont le siège est à 
Paris (mairie du quatrième arrondisse-
ment, place Baudoyer), une lettre contenant 
le paragraphe suivant : 

« Nous vous serions obligés de transmet-
tre l'expression de nos compliments sincè-
res aux municipalités, aux organisations et 
aux écoles de votre département, ainsi qu'à 
vos collaborateurs, à vos collâbobratrices, 
aux vendeurs, aux vendeuses, aux souscrip-
teurs et à toutes les personnes qui, avec un 
dévouement admirable, se sont associés à 
celle manifestation de solidarité patrioti-
que. » 

M. le Préfet est heureux d'accompagner 
ces remerciements du comité de l'expression 
de toute sa gratitude personnelle. 

Malgré la hausse sur les matières premières, 
la Grande Maison de Blanc, 16 cours de l in 
tendance, meten vente, aux prix d»snn Ancien 
Stock, ses articles de Blanc, Linge de Table et 
de Maison, Lingerie et Bonneterie de Dames. 

CHRONIQUEJDU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de II. FOURCAUD, vice-président 

Ls Pillage de la Villa iibs^tilly 
M. et Mme Soitby, domiciliés à Paris, sont 

propriétaires de la villa Chantilly, rue des 
Girondins, à Caudérau. Ils en avaient con-
fié les clés à une personne amie dont ils 
connaissaient l'honnêteté irréprochable. . 

Or, il y a quelques semaines, cette per-
sonne constatait qu'on était entré dans la 
villa et qu'on y avait volé pas mal de cho-
ses : du linge, des dentelles, du vin, etc. 

Une enquête établit que l'auteur de ces 
vols était une femme Anne imbert, veuve 
Chabenat, âgée de quarante-sept ans. domi-
ciliée rue des Girondins, non loin de la villa 
Chantilly, qu'elle savait Inhabitée. Pendant 
des mois et des mois, la veuve Chabennt 
avait pu entrer dans l'immeuble après s'ê-
tre procuré une clé ouvrant la porte prin-
cipale et elle avait successivement vidé les 
armoires, les buffets, exploré la cave. etc. 

Comme, elle avait le soin de ne causer 
aucun désordre dans les pièces de la villa, 
comme elle refermait toujours très soigneu-
sement les tiroirs et les meubles qu'elle avait 
fouillés, son manège avait pu rester assez 
longtemps impuni. 

Au moment de son arrestation, la veuve 
Chabenat fut trouvée en possession d'un 
nombre Important de reconnalssaces du 
Mont-de-Piété : elle avait engagé1 dans cet 
établissement la plus grande partie des ob-
jets volés par elle dans la villa Chantilly. 

La veuve Chabenat, a comparu samedi de-
vant le tribunal correctionnel, qui l'a con-
damnée à trois ans de prison. 

UN ESCROC 
Se disant négociant, Olivier Chevaililer, 

âgé de trente ans, domicilié à La Tresne, a 
surpris la bonne foi d'un certain nombre de 
fabricants : il s'est fait adresser sous de 
faux noms, notamment en gare de la Be-
nauge, des colis de conserves, de pâtés de 
fromages de Roquefort, etc. Il a vendu'ces 
marchandises à son profit et n'a paye aucun1 

de ses fournisseurs 
Ces escroqueries lui valent une condam-

nation à trois mois d'emprisonnement. 
LES VOLS DE LAINE 

Nous avons dit dans quelles circonstances 
quatorze personnes furent arrêtées pour 
avoir volé de la laine sur les quais. 

Ces mmtorze inculpés ont comparu sa-
medi <; -it les juges correctionnels, qui ont 
proiv n acquittement, douze condam-
natio! ;Hre jours de prison avec sur-
sis et i i wlamnatlon à quatre Jours de 
prison - irsis. 

FAITS DIVERS 
Un Grave Accident 

Vendredi après-midi, vers cinq heures qua-
rante, M. Jean Bidard, soldat à la 18 e section 
des commis et ouvriers d'administration, pas-
sait à bicyclette à l'angle de la rue des 
Frères-Bonie et du cours d'Albret. Il a été 
renversé et grièvement contusionné au bas-
sin (où il parait avoir une fracture) par une 
automobile, dont le conducteur, après l'ac-
cident a redoublé de vitesse afin d'échapper 
aux responsabilités. 

Le blessé, conduit d'abord à la pharmacie 
voisine, où un médecin-major de passage lui 
a donné des soins, a été ensuite transporté 
et admis à l'hôpital militaire Saint-Nicolas. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Bourfes 

LES SALTIMBANQUES 
Ce u'est point la divette Alice Kervan qui, 

samedi soir, au Théâtre des Bouffes, a été 
la Manon des « Saltimbanques », ainsi que 
l'annonçait le programme. Au dernier mo-
ment, Mlle Kervan fut remplacée par Mme 
Cortez, qui aborda hardiment le rôle et y 
obtint un joli succès. La nouvelle Mariori 
fit d'ailleurs preuve de sûreté dans l'action 
et d'attrayantes qualités vocales, menant le 
rôle avec entrain, faisant ressortir avec 
juste mesure les traits plaisants dont il est 
parfoisémaillé, en somme faisant applaudir 
la pièce au même titre 'que MM. Caruzo, un 
André de Laugeac d'élégante tenue; Cham-
bon, un Paillasse très sympathique; Bedué, 
un Grand-Pingouin des mieux réussis; Ga-
my, un Malicorne d'une amusante carica-
ture; Mmes Lya Cedès et Lajeune, tous 
chanteurs dont le public a maintes fois con 
sacré le savoir et le talent. 

Sur l'ensemble de la représentation, avec 
les autres rôles, les chœurs, l'orchestre, la 
mise en scène et les ballets, nous n'avons 
rien à ajouter aux constatations favorables 
que nous eûmes à formuler lors de précé-
dentes représentations du même ouvrage. 

Au défilé du cirque, au deuxième acte, les 
comédiens acrobates The Tsom-West s'assu-
rèrent tous les suffrages des amateurs de 
cyclisme en particulier, et en général de 
tous les amis du rire. 

C. P. 

Commission consultative 
départementale 

La commission consultative départemen-
tal» s'est réunie le 29 janvier, à deux heures 
et demk\ à la préfecture sous la présidence 
de M. Olivier Bascou, préfet. 

Etaient présents : MM. les Sénateurs et 
Députés de la Gironde, le représentant du 
Conseil général, le maire de Bordeaux, le 
sous-intendant militaire, les représentants 
des Associations agricoles du département, 
le directeur des services agricoles. 

Ravitaillement en blé et farine de la po-
pulation civile. — M. le Préfet a réuni la 
commission pour la consulter sur l'organi-
sation à créer en vue de l'application du 
décret du 8 janvier 1916 relatif à l'alimen-
tation de la population civile en blé et en 
farine et donne lecture des dispositions 
principales. 

Après une discussion approfondie, la com-
mission charge MM. les Parlementaires de 
se rendre auprès de M. le Ministre du com-
merce pour lui demander d'autoriser des 
dérogations aux dispositions du décret dans 
le département de la Gironde importateur 
de blé, où l'organisation actuelle donne toute 
satisfaction. M. le Préfet est prié de faire 
une démarche dans le même sens et de pro-
poser à M. le Ministre des finances d'autori-
ser la Trésorerie, en attendant la solution, 
à recevoir les sommes encaissées actuelle-
ment par la ville de Bordeaux. 

Fabrication des futailles. — M. le Préfet 
a fait ensuite à la commission un exposé 
de la.question de la fabrication des futailles 
et annoncé qu'une enquête est en cours. 

Sulfate de cuivre. — M. le Préfet a enfin 
communiaué à la coirurnssicm. dus. xemai. 

PETITE CHRONIQUE 

Un commencement d'incendie s'est décla-
ré vendredi vers minuit, cours du Pave-des-
Chartrons, au n. 35. au troisième étage, dans 
les appartements habités pai M Toeffel. Le 
feu, qui avait pris naissance dans une cais-
se à courrier, où des cendres chaudes avaient 
été Jetées, a été rapidement éteint par les 
personnes présentes. Les pompiers, mandés, 
n'ont pas eu à intervenir. Les dégâts sont 
insignifiants. 

Perte ou vol. — M. Marcel Jamet, employé 
à la maison Chatel, rue Boudet, 35, avait 
encaissé à la Trésorerie générale et placé 
dans son portefeuille, dans la poche inté-
rieure de son veston, une somme de 
13,909 fr. 60. Il en a constaté la disparition 
une demi-heure plus tard, en arrivant à 
son bureau. Il ne sait s'il l'a perdue ou si 
elle lui a été volée. Une enquête est ouverte. 

On a volé un porte-monnaie renfermant 
une somme de 65 francs et un eontion de re-
tour de chemin de fer pour Libourne, à 
Mme Madeleine Darrieu, trente-six ans, mo-
diste, domiciliée place Vergniaud, à Li-
bourne. de passage à Bordeaux 

— Une somme de 80 à 90 francs en billets 
de banque et un porte-monnaie renfermant 
une somme de 3 francs à Mme Eugénie 
Rouzon. trente et un ans, débitante, quai de 
Bourgogne, qui croit se rappeler avoir laissé 
le tout sur son comptoir au moment de par-
tir pour la gare. 

On a arrêté Léon H..., trente-six ans, méca-
nicien, demeurant rue Dauphine, pour vol 
d'une somme de 7 francs et d'une paire de 
chaussures à Mme veuve Roullies, soixante-
cinq ans, marchande de Journaux, domici-
liée rue Saincric, qui l'avait logé et hébergé 
gratuitement pendant une quinzaine de 
Jours. 

— Augustin R..., dix-neuf ans. manœuvre, 
demeurant rue Bourbon, pour vol de char-
bon commis vendredi après-midi aux Docks. 

Accident. — Samedi matin, vers six heures 
et demie, la nommée Thérésia Solamlla, de-
meurant rue Lafontaine, s'est fracture l'auri-
culaire de îa main gauche en travaillant au 
marché des Capucins. Après pansement à 
l'hôpital Saint-André, elle a pu regagner son 
domicile. 

Théâtre-Français 
POLIN DANS LA « MARRAINE » 

Notre tourlourou national Polin, l'inimita-
bje Polin, a obtenu, obtient et obtiendra 
longtemps encore le succès complet au mu-
sic-hall. Son «genre» a été copié plus que 
n'importe quel autre, mais personne n'a 
réussi à donner cette sensation d'art que 
réaiise Polin dans un répertoire qui pour-
rait paraître peu approprié à de telles réa-
lisations. C('est que Polin est un véritable 
artiste. 

Aussi, est-il tout naturel qu'il ne se con-
fine pas dans le genre café-concert et qu'il 
donne un plus large essor à son talent. 

Les spectateurs qui se pressaient, nom-
breux, samedi soir, au Théâtre-Français, ont 
retrouvé — et acclamé, bien entendu — le 
populaire Polin sous une autre forme. 

Polin, .c'est le « poilu » « Plume », du déli-
cieux dialogue de guerre d'Henri Lavedan, 
Il joue iD'rôle en grand comédien, et ,on 
comprend fort bien le succès qu'il a obtenu 
quand il l'a créé à la Comédie-Française. 

Mines Céline Alix, M. Maes et J. Darthys 
donnent excellemment la réplique à leur 
célèbre camarade et ont partagé avec lui 
les acclamations qui onj salué la « Marrai-
ne ». s 

Le spectacle avait commencé par le spiri-
tuel vaudeville de G. Feydeau et, M. Des-
vallières, « Cha.mpignol malgré lui », du ré-
pertoire bien français celui-là aussi, et 
dans l'interprétation de quoi se firent ap-
plaudir : Mines E. Leriohe, M. Maes, Gar-
thyss, MM. Laïreydières, Drausnie, Bu-
can. Paul Darnois, Vavasseur, Henri Hesse 
et leurs camarades. 

Matinée à l'Hôpital auxiliaire 201 
Avenue de la République, 140 (Caudêran) 
Lundi 31 janvier, à quinze heures, aura lieu 

un concert en l'honneur des blessés de ©et 
hôpital, avec le concours d'artistes très ré-
putés et aimés du public bordelais. Le pro-
srarnme. composé avec le plus grand soin, 
mérite d'attirer tous les spectateurs désireux 
de passer une bonne après-midi tout en ac-
complissant une excellente action. 

SAlNT-PaOJET-CINEMA 
Que de scènes admirables dans le célèbre 

film d'art « Romantismes », qui passe jusqu':l 
dimanche soir seulement au Cinéma Saint-
Projet ! Aussi, que! succès ! Retenir ses pla-
ces, sans supplément, pour les grandes mati-
nées de demain est prudent. 

SPORTS 

TONI KOLA SECRESTAT 
Vin à 15 degrés, dans tous les Cafés 

COMPAGNIES 
PACIFIC-L1NE — Le paquebot <i Victoria», en 

route pour le Paciflaujl. .A. .t.au&bô_ RiP, de iAc 

COMMUNICATIONS 

Exposition des Trophées de Guerre 
(Hémicycle des Quinconc<»> 

Tous les jours, entrée permanente de neuf 
heures du matin à cinq heures du soir. 

Cette Exposition est organisée au profit des 
œuvres de guerre, sous le patronage d'hon-
neur de M. \t Préfet de la Gironde, de M. le 
Généra! commandant la ISo région et de M. ie 
Maire Ca Bordeaux. 

Des cartes d'abonnement, au prix de 5 fr., 
sont en vente au secrétariat ouvert tous lus 
jours .Je neuf heures du matin à cina heures 
du soir. 

Pour dimanche, le prix d'entrée est fixé à 
1 fr. 

Pfearasacles ouvertes le 30 Janvier 
Rue Godard. 29. — Cours Balguerie, 93. — 

Rue Fondaudège, 1S7. — Cours de Saint-Mé-
dard. 90. — Rue CapdeyiUe, 48. — Allées Da-
raour. iî5. — Rue d'Arès. 2. — Rue d'Arès, 131. 
— Chemin d'Arès, !. — Quai de Bourgogne. 3. 
— Rue François-de-Sourdls, 93. — Cours da Ba-
ronne, 100. — Rue de la MônnaDe, 1*. — 
(..ours Saint-Jean, 1S9. — Rue Furtado, 76. — 
Cours de Toulouse. 359. — Place Saint-Cenès, 1. 
— Rue HUffuèrte, 33. — Place Longchamps, 6. 
-- Rue Portc-Dljeaux, S6. — Rue Notre-Dame, 
vi. — Al'ées de Tourny, 40. — La Bastide. 1, 
avenue Thtere. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS DE 

BORDEAUX (terre et mer). — Trentième dis-
tribution des bons de solidarité, dimanche 30 
courant, à quinze heures, au siège. 

MARCHE AUX METAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

., . _ Paris, 29 janvier. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen. S78 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen. 
J78 rr.; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 3/8 Cr. 

Etain. — Banka, livraison Havre ou Parts, 
manque; Bilton, manque; détroits, livraison 
Havre. 547 fr. 50; anglais de Cornouailles, li-
vraison Paris 530 fr. i 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre,ou Rouen, 101 fr.: marques ordinaires, li-
vraison Paris, 101 fr. 50. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 290 fr.: extra pur, livraison h'avre ou 
Paris, 3C7 fr. 50. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 29 janvier.' 
Sucres, incotés. 
Huile de lin. 132 fr. 

MPQMADn p,ace Gambetta Wï C O VU A ri U (angle Porte-Dijeanx) 

HORLOGES DE PARQUET. CAH1LL0SS WEST8CSSTEH 

ETAT CIVIL 
DECES du 28 janvier. 

Jean Dumas, 62 ans, chemin de Rigoulet 44 
u-.torlne Dubarry. -!9 ans, rue Lacornée, 47. 

lernand Denec, 64 ans, r.de la Croix-Blanche,47. 
Mme Vve Lardy-Laroque, 65 ans, c Pasteur, 42. 
Mme Vve Viaud, 69 ans. cours de Luze. 92. 
Mme Vve Chaumeil, 76 ans. rue d'AIzon. 20. 
Marie Clos, 79 ans, rue SaintoEulalie, 5S. 
Irançois Revellat, 71 ans, ruo Mellis, 2S. 
Catherine Mercadieu, 78 ans, rue Jean-Soula. 46. 
Mme Vve Cauté, 83 ans, rue du Palals-cle-l'Om-

brière, 17. 
DECES du 29 janvier 

Odette Villirot, 11 ans, rue Mazagran, 5. 
Jeanne Ranoullle, 14 ans, rue Larmée, 80-, 
.Jeanne Bonnami, 50 ans, rue Mazarin, 101 bis. 
Charles Deloume, 56 ans, 124, ru« du Palais-Gallien. 
Mathilde Vénoncie. 62 ans, r. Em.-Fourcand, 81. 
.[• rançois Réo, 65 ans, ail. de Boutaut prolongé?'. 
Victor Esperguin, 70 ans, r. de la Tour-du-Pin, 7. 
Louis Couturier, 79 ans, rue de la Don«, 14. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
MATÇHES DE DIMANCHE. - A Mérignac : 

Français contre Etrangers, organisés par la 
V. G. A. Médoc au profit des prisonniers fran-
çais du camp de Sennelager. Entrée générale, 
So centimes. 

FOOTBALL RUGBY 
Coupe de la Côte d'Argent 

MATCHES DU 30 JANVIER. — A La Teste : 
Sport athlétique bordelais contre Union spor-
tive testerine. 

Le Bourran : Rugby - Club bordelais contre 
Bordeaux-Etudiants-Club. 

Au Bouscat: Association sportive du Midi 
contre Stade bordelais. 

A Langon : Cercle athlétique bordelais con-
tre Stade-Union Langon-Saint-Macaire. 

MOUVEMENT OU FOR i Ot cOf!BEAUX 
BORDEAUX, 29 Janvier 

Montés en rade : 
Alice, st. dan., c. Freest, de Sunderland. 
Teeswood, st. ang., c. Barlow, de Liverpoo!. 
Chàteau-\ quem, st. fr., c. Cruchet, de Dun-

lierque. 
Vaucluse, st. fr., o. Le Gigault, d'Alger. 
Salamanca, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

PAUILLAC, 29 janvier 
Montent : 

Christina, st. eap., c. X..., d'Espagne. 
Venezia, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Hiso, st. dan., c. X..., de dito. 
Polwarth, st ang., c. X..., de Londres. 
Angelica-Maersli, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Lilly, st. norv., c. X..., de Nantes. 
Frances, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Helvetia, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Maroni, st. fr., c. X..., de New-York. 

Rade de montée : 
Marques de -Mudeia. st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Dalbeattie, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Catberarn, si. ang!., c. X..., d'Amérique. 
Estrid. st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Hero st norv., c. X..., d'Angleterre. 
Weimar, st. dan., c. X..., de dito. 
Armuru. st. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
L.-O.-Stenland, st. norv., c X..., d'Angleterre. 
Bramhan', st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Carlsdylce, st. ang., c. X..., d'Angleterre.-
Niobé, st. nol.. c. X..., d'Amsterdam. 
Madwln, st. ang., c. X.... d'Amérique., 
Nedenes, st. ang., c. X..., d'Angleterre, 
Luso, st. port., c. X..., de Setubal. 

tir 
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CONVOIS FUNEBRES du 30 janvier 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 30, Mlle J. Sicault, rue Joseph-
de-Carayon-Latour, 96. — 1 h. 80, M. J. Ra-
nouille, rue Larmée, 30. 

Jeanne-d'Arc : 8 h. 45. M. J.-C. Dumas, chemin 
de Rigoulet, 44. 

IrS^ig* : 11 M- J- Fou™et, r. du Livran, 22. St-Martial : 1 h. 30, M. P. Cailley, 182, rue du 
Jardin-Public. 

St-Augustin : 1 h. 30. M. L. Couturier, rue de 
la Done, 18. 

St-Nicolas 1 h. 30, Mme J. Bonnami, 101 bis, rue 
Mazarin. 

St-Michel : 1 h. 30. M. F. Barbier, 20, rue Le 
Reynard. 

St-Seurin : 1 h. 45, Mme P. Venancie. rue Emile-
îourcand, 81. 

Notre-Dame : 3 h. 30, M. C. Deloume, 
Palais-Gallien, 124. 

Autres convois : 
S heures : Mme L. Domecq, hôpital St-André. 
10 h. 45 : Mme P. Pionnier, porte du Cimetière 
3 heures : Mme R. Garay, hôpital Saint-André. 

rue du 

CONVOI FUNÈBRE M. Victor Claverie, 
M. et Mme C. Clave-

rie, M. Ph. Viaud, M. et Mme Raoul Métivier et 
leurs enfants. M. et Mme Georges Labrie, les 
familles Despeyroux, Viaud, Viandon, René 
Brun et Labrie prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister auv 
obsèques de 

Mu« Isabelle CLAVERIE, 
leur fille, petlte-fillp, nièce et cousine, qui au-
ront lieu le dimanche HO courant, à neuf heu-
res trois quarts, à l'églisè de Néac. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE M. L. Venancie, M. 
et Mm» J. Pau, Mme 

veuve J. Venancie, les familles Venancie, bvr-
nadff,«et P. Pau prient leurs amis et connais-
sances do leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme Mathilde VENANCIE, 
qui auront lieu le dimanche 30 janvier 1916 en 
la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 81, rue 
l.mile-Fourcand, à une heure un quart, d'où 
le convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, W,ç. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve J. Four-
net et ses enfants 

prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jules FOURNET, 

leur époux et père, qui auront lieu le diman-
che 30 janvier en l'église Saint-Victor d'Arlac. 
' On se réunira à la maison mortuaire, 22, rue 
du Livran, à dix heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira â onze heures. 
rompes funèbres générales, lit, e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE [St,&cK 
fille, veuve Bertrand et ses filles, Tarissan, 
Mandouce et Meymat (de Floirac) prient leurs 
i'snis et connaissances de leur faire l'honnour 
d'assister aux obsèques de 

Mme juîia CONSTANT, née TARISSAN, 
leur épouse, mère, grand'mère. belle- mère, 
sœur, belle-sceur, cousine et amie, qui auront 
lieu le dimanche 30 janvier en l'église Saint-
Pierre de Bègles. 

On se réunira à la maison mortuaire, 21, Mie 
Basile-Dubertrand, à Bègles, à une heure, d'où 
le convoi partira à une heure et demie précise. 

Ghronipe du Département 
La Réquisition des Vins 

 ' t 

Avis général 
La réquisition des vins de 191 i s'est pour» 

siiivio jusqu'à ce jour dans la presque tota-
lité des communes. 

Par suite d'un nouveau classement, les 
communes mixtes, c'est-à-dire celles qui 
produisent en mime temps des vins ftns e| 
aes vins ordinaires, viennent d'être exemp-
tées, pour le moment du moins, de la ré-
quisition. 

Avis de main-levée des ordres de réquisi-
tion a été donné aux maires des coramunw 
mixtes. 

Carbora-Bîa.rsc 
LE PBIX DU PAIN. - La commission mixts 

des maires et des boulangers du cainon du 
Carhon-Blanc a fixé comriic suit le prix du 
pain pour tout le mois de février 1916 ■ 

5 kilos, 2 fr. 30; 3 kilos, 1 fr. 40; 2 kilos. 
95 c. 

A la suite d'une entrevue que la commis-
sion mixte a eue avec M. le Préfet d& la 
Gironde le 19 janvier, il a été décidé ̂ u'orii 
tiendrait compte désormais dans l'applica-
tion de l'échelle du barème adopté pour la 
fixation du prix du pain de la hausse sur-
venue sur les bois de chauffage, les trans< 
ports, etc. 

D'autre part, la commission mixte croit 
devoir rappeler à l'attention des intéressés 
les dispositions des arrêtés qui ont été pris1 

par les maires de toutes les communes du 
canton déterminant les droits et obligations! 
respectifs des consommateurs et des bou-
langers en ce qui concerne le poids du pS" 
livré. 

Sainî-Anciré-de-Cubzac 
Ouvrier électrocuté 

Vendredi, vers trois heures, un ouvrier qui 
réparait les fils électriques du train du Li-
bournais, s'étant trouvé en contact avec ]<$ 
courant, a eu une jambe et un bras carbo-
nisés; le visage est aussi gravement brûlé. 
Il a été transporté à l'hôpital dans un état 
des plus graves. Le malheureux est père da 
huit enfants. 

SUICIDE. — Mme veuve Mariau, sexagé 
naire, à été trouvée vendredi pendue à ûna 
échelle. On attribue ce suicide à une crisa 
de neurasthénie. 

Cadïl lac-sur-Garonne 
COMICE AGB1COLE. — Assmblée général» 

dimanche 30 janvier, à trois heures du soir, 
à la mairie de Cadillac. 

Ordre du jour : La situation. Le mildiou 
on- 1915. — Main-d'œuvre agricole, utilisa» 
tion des prisonniers de guerre. Hausse du 
sulfate de cuivre et des barriques. Béquisî< 
lions des vins : vœux à émettre. Question* 
diverses. 

Arcachon 
POUB LES SEBBES. — La fête pour lea 

Serbes aura lieu le dimanche 6 février, au 
Théâtre Municipal, à deux heures et demie. 

Elle comprendra une conférence avec pro-
jections, faite par M. le consul de Serbie 
à Bordeaux, et une partie dramatique et mu-
sicale pour laquelle le comité s'est assuré la 
concours d'artistes de tout premier ordre-

Une tombola comprenant de nombreux 
lots sera tirée le dimanche suivant, à una 
heure et demie, au Théâtre. 

S a ï n t - C fo ir i s t o I y - ÏV5 é d © c 
POUB LES SEBBES. — • Les élèves 0e> 

écoles publiques de Saint-Christoly-de-Mé-
iloc ont envoyé à M. le Préfet de In. Giron-
de une somme de 10 fr. pour leurs petits 
camarades serbes réfugiés en Gironde. , . 

Nos remerciements. 

Libourrse 
MAISON EPRON, entrepreneur militaire, 

demande ouvrières pour capotes entière-
ment faites à domicile. Façon, 5 fr. 15. 

Basas 
AVIS AUX SOUSCRIPTEURS. — Les sous-

cripteurs à des titres non libérés de l'em-
prunt de 1915 sont priés de retirer leurs ti-
tres à la recette des finances et de verser la 
montant du deuxième terme avant le 31 
janvier, afin d'éviter le paiement d'intérêts 
de retard. 

POUR LES PRISONNIERS, — Le ComiU 
de l'Œuvre des prisonniers de guerre, dt» 
l'arrondissement de Bazas est heureux du 
taire savoir aux nombreux adhérents d4 
l'Qiuvre que leurs concitoyens, prisonniers 
LUI Allemagne, reçoivent régulièrement è\ 
intégralement les colis de vivres qui Jeu* 
sont adressés périodiquement. •-' -

Le Comité a pu adresser : 28 calis pen-
dant le mois de septembre, 40 colis pendant 
Je mois d'octobre, 75 colis pendant le moij 
de novembre, 196 colis pendant le mois d< 
décembre. 

Ces envois représentent pour ces quatr» 
mois une dépense globale de 3,016 fr. 20. 

Ces chiffres prouvent que l'Œuvre de» 
prisonniers était nécessaire dans notre ar-
rondissement; nous adressons nos remercï« 
ments aux membres du bureau du Comitij 
central ainsi qu aux Comités qui so son) 
constitués dans les diverses communes. 

Voici la composition des bureaux des Co-
mités communaux : 

i Boiumes: — Mlles Dariet, Lafoft, Lasserre, 
Dumé,- Bordes, Marquette, Pons, Ferrand, 
PuJols, Lamarquc, Labartho, Dubudal, M. 
Giresse, M.-L. Giresse, Birac. 

Castets-en-Dorthe. — Mlles Marinier, pré-
sidente; Grillon, vice-présidente; Ithier, tré-
sorière. 

Uzeste. — Milles Richard, Espagnet, Aiv.ac, 
Sauboua, Manseil, Suzanne Dufouvg, Minu 
Lecœur. 

Captieux. — Mme Joret, présidente d'hon-
neur; Mlles Riflade, Laguë, Laporte, Sau-
boua, Tanier. 

Lerm-et-Musset. — Mlles Denise .Martin, 
présidente d'honneur; J. You, prOsidentei 
B. Sédeuilh, vice-présidente; B. Cahannés, 
trësorière; Gabas, secrétaire; Audignon, Ba< 
luteau, Boudgy, Brustis, Deschamps, Feu-
gas, Gabas, Labesque et I.avigne, quêteu-
ses. 

Grignols. — Mlles Castaing, l'ollloi et Vi-
dal. 

N'izan. — Mlles Aurian, Dessans. Lalanne, 
Latrille. Poujardier, Putcrabey et Saint-
Marc. 

SYNDICAT DES ELEVEURS DE LA RACB 
RAZADAISE PURE. |— Le Syndicat des,éle-
veurs de la race bazadaise pure donne gra< 
tintement des taureaux et des génisses à 
des prix très réduits, à ses adhérents. 

Ceux qui veulent bénéficier de ces avanta. 
ges n'ont qu'à s'affilier à ce Syndicat, e* 
pour cela se faire inscrire chez M. DoreillaCi 
receveur municipal. 

A QUI LE PORTE-MONNAIE? — M. Mi-
chel, restaurateur à Bazas, a trouvé sur le* 
allées de la Plateforme un porte-monnaia 
contenant une certaine somme, qu'il tient à 
la disposition du perdant. 

AVIS DE DÉGÈS ET MESSE 
Les familles Valette, R. Lacouloumère ont 

la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la mort de 

M. Jean-André VALETTE, 
Tombé au champ d'honneur h l'âge de 20 ans, 

le 25 mai 1915, 
au plateau de N.-D.-de-Lorette, 

et les informent qu'une messe sera dite le 
lundi 31 janvier, a dix heures, en l'église 
Sainte-Eulalle, pour le repos de son âme. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
■Les familles Tocah, Morlet et Dondieu ont 

!.>. douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de 

M. Marcel HOSTAIN, 
Tombé au champ d'honneur, 

Messe en l'église Saintç-Crolx le lundi 31 jan-
vier, à onze heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mmo Vachon, M. et Mme Marcel Vachon, 

M. et Mmo Lamarque et leur fille, les familles 
Borde, Dubreuilh, Poissonnier et Dupart ont 
la douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Maurice VACHON, 
Soldat au 8e groupe d'artillerie, 

Décédé le 10 janvier à Taza (Maroc), 
à l'âge de 26 ans, 

et les informent qu'une messe sera dite le 
lundi 31 janvier, à huit heures, dans l'église 
de Cenon, pour le repos de son âme. 

LE HAVRE. Arrivés : 
26 janvier, Amiral-Zédé. de Buenos-Ayres. 
27 janvier, st. ang. Sabla, de Buenos-Ayves. 
28 janvier, st. fr. Honduras, de New-Orleans. 
„ MARSEILLE. — Arrivé : 
26 janvier, st. fr. Pampa, de Buenos-Ayres, 

PENARTH. — Arrivés : 
2ô janvier, st. ang. Colonial, de Rouen. 

St. fr. Marie-Rose, de Marseille. 
PORT - TALBOT. — Arrivés : 

24 janvier, s. fr. Maroc, de La Rochelle. 
St .norv. Leka. de Rochefort. 
QUEENSTOWN. - Arrivé : 

26 janvier, nav. fr. Mesly, de San-Francisco. 
TAMATAVE. — Arrivé 

28 janvier, st. fr. Ville-d'Oran, de Marselll». 
BRISBANE. — Arrivé : 

23 janvier, nav. fr. Versailles, de Sharpness. 
CHANARAL (Chili). — Arrivé : 

24 janvier, nav. fr. Duguay-Trouin, d'Ardros-
san. 
FORT-DE-FRANCE. — Arrivé : 

28 janvier, st. fr. Venezuela, de Saint-Nazaîre. 
MOBILE. — Arrivé : 

24 janvier, nav. norv. Alfhild, de Brest. 
Avis AUX NAVIGATEURS 

En Gironde. la bouée sphéroîdala blanche 
lumineuse, à feu fixe blanc, qui était mouillée 
à titre provisoire en avant d'une estacade si-
tuée sur la rive gauche de la Gironde, entre 
Bordeaux- et Saint-Christoly, avait été relevée, 
puis a été remise en place à 30 milles environ 
en avant de l'estacade. Le fanal à feu fixe 
blanc, qui était hissé sur une potencq à l'es-

AUIC flC néPÈG Mm6 Léon Lacroix-Des-ftliO UC UCwCO cours, M. et Mme Geor-
ges A. Calvet et leurs enfants, M. et Mme s. 
Zamboni et leurs enfants, les familles Schnei-
der, Baudéan, Baguenault de Puchesse, de 
Vaux de Folletier, Descours, Dugas, Deville, 
Tardy, David, Guitton-Nicolas, David-Colcom-
bet, Savoye, Neyrand, Palluat de Besset, Pail-
lon, Courbon, Barrallon, Peyret, Lacroix et 
Magnin ont la douleur de vous faire part de 
la perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Léon LACROIX-DESCOURS, 
leur époux, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, décédé à Paris le 13 janvier 1916. 

Les obsèques ont eu lieu en l'église Saint-
François, à Saint-Etienne. En raison des cir-
constances, il ne sera pas adressé d'autres let-
tres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS L^f7Sul^Se' 
Aries. Besse, Fouchou ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances du décès de 

Mme Henri FOURCADE, née FOUCHOU, 
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur et tante, décédée à Tarbes le 23 janvier 
dans sa 72e année. 

Vu les circonstances, il ne sera pas envoyé 
de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Georges Bazeille, M. et Mme Ar-

mand Bazeilie, M. Raymond Bazeille, alias 
Vazillé, et tous les membres de leur famille 
remercient sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Georges BAZEILLE, 
et les informent qu'une messe sera dite à 
huit heures, mardi 1er lévrier, dans l'église 
Saint-Pierre de Bègles. 

ANNIVERSAIRE La messe qui sera dite 
dans l'église du Sacré-

Cœur le lundi 31 janvier, à neuf heures, sera 
offerte pour le repos de l'âme de 

Mme Z. FOSSECAVE. 

ERRATUM. — Dans l'avis de décès de MM 
.iiSEEfi- JiXA.iamUl9.JPJE AU^M'-i 4? 

DORDOGNE 

BERG53AC 
AVIS AU PUBLIC. — Le maire do Berge., 

rao informe ses administrés que la circula» 
tion transversale du passage à niveau de h» 
Compagnie d'Orléans n° 425 bis (boulevard! 
Chanzy). sera interrompue du lundi 31 jan-
vier au jeudi 10 février inclusivement, pouf? 
permettre l'exécution de travaux à la voia 
ferrée. 

REMISE DE DECORATIONS. — Jeudi, H 
quatorzè heures, M. le lieutenant-colonel 
Brissé a remis, dans la cour de la caserca 
Chanzy, les décorations suivantes : 

Médailles militaires : Adjudant-chef Rau-
nier, sergent Flouret, caporal Alary, soldat* 
Henin, Miaudon, Sokolovert. 

Croix de guerre : Adjudant-chef Raunier, 
adjudant Bedasne, adjudant Zaouï, aspirant 
Salesse, sergent-fourrier Feissaguet. sergent., 
Huyghe, sergent Vânrenterghem ; les capo»f 
raux Carrèré, Durand. Grillet, Lamy, Mont«| 
sec, Roussel, soldats Hertez, Lécaille, Lovi-; 
gny. » • 

MUTATION. — M. Larchevêque, capitaina, 
au 108e d'infanterie, passe au 161e (service).j 

PHARMACIE DE SERVICE. — Aujourd'hui, 
dimanche pharmacie Dallery. 

THEATRE. — Ce soir dimanche 30 janvier,,; 
sur notre scène, représentation par la tour«: 
née de la chanson patriotique française. 

CINEMA. — Aujourd'hui dimanche mâtiné*^ 
et soirée au Cinéma Cyrano. . j 

Elevage d'Autruche, documentaire; Sufl; l'eau qui court, comédie en deux parties; 'km 
Pipo de M. Ponitte. comique; Actualités d* 
guerre; La Petite Réfugiée, grand drame ei<> 
deux-parties. J 

AU ROYAL CINEMA. — Face à l'ennemiJ 
grand film patriotique en trois parties; Le* 
Rayons Rouges. 9qie épisode des Mystères d» 
New-York: Le Ruisseau, drame en deux par»), 
ties; Le Fils à Papa, comique de Prince, 1er,' 
roi du rire, en deux parties. 

FOOT-BALL. — Aujourd'hui dimanche a 
terrain de la Moulette, match entre les «J' 
nés» de Bergerac et le Club de Casttllon. 

NOUVELLES O'ESPAGNE ; À 

Saint-Sébastien, 28 Janvier. ' M 
Football association 

Dimanohe 30 janvier, se jouera sur le teffc-
rain de la Real Sociedad de notre ville m 
match-retour entre l'équipe première d«jt 
cette Société et la Réal Union d'Irun. 

Le match - aller fut gagné par les Irunaifs 
(2 à 1), après une lutte des plus passion^; 
nantes; aussi peut-on s'attendre dimanchéjr 
à voir les Donostiars s'employer à fond pou-fÇ 
gagner cette seconde manche, ou du mom# 
faire match nul. .f 

SPECTACLES 
DIMANCHE 30 JANVIER 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 2 h. S0 t 
reille ». 

THEATRE DES BOUFFES. - A 2 h. S0 : « I, 
Saltimbanques ». 
„APOEJLO-THEA.TRE. - A ! Il, 30 i «fo 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 2 h. 30 • t la 
raine » et <t Chanmiqnol malaré lui » j^rœs

H,EATRE- - *B»vv i -H: 
JU^SAM£L«JiAIRE. — A 2 h. 30 : Y a B<w*f 



LA PETITE GIRONDE > 

des QUINCONCES 
WJ7OUL& les i oiuurs s 

des TROPHÉES de 
iKNTE, de neuf du matin à cinq heures du soir. — La Semaine, 

•ganisée au profit des 
ŒUVRES de GUERRE 

; Dimanches ei Fêtes, i 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— B. M.. 691. — 1. Oui. si l'origine de la mala-
Hie provient de la guerre. - 2. Au ministre do 
la guerre (bureau des pensions). 

— Henri Fourré. Mort. - t. La 4e année vous 
leurez droit à la haute-paye. — Cela dépend 
des besoins. — 3. S'adresser au recrutement. 
>T 4. Pièces à fournir: acte de naissance, certi-
ficat de bonne vie et mœurs, consentement 
ries parents si vous êtes mineur. 

— F. M. Agonac. — l. Vous ne pouvez que 
/vous adresser au Maire de votre commune ou 
au général commandant la subdivision. — 
Tin secours n'est jamais un droit, mais il peut 
être renouvelé si votre situation est diane d'in-
ïérêt. 

— Mme Musseau. les BiHaux. — Non. 
- — Fernand Coubet, Langoiran. — Si vous 
êtes son unique soutien, oui. Adressez-vous, du 
reste, au recrutement où l'on vous renseigne-
ra exactement et très aimablement. 

— A. J. Peyrillac. - Rien n'est encore fixé. 
— Mme Martial. Alleman^-dp-Dropt. — Votre 

allocation serait supprimée très probablement. 
— J. B. Clion, 50. — 1. Vous pouvez accep-

ter le plan qu'on vous propose. Vous toucherez 
l'indemnité rte 1 fr. 70 jusriu'à la liquidation 
de votre ^ratification. — ?. et 3. Même réponse. 

— Mme Stauher, rue Ti'let. — Tout cela dé-
pend des chefs sous l'autorité desquels il se 
trouve. Vous pouvez réclamer au général com-
mandant la région. . . , 

■— Bassibev. Pontonx-les-Forges. — La date 
Ji'est pas fixée. . .. -j I 

— B. 28, J. - Oui il peut se marier pendant , 
Ba permission s'il a accompli d'avance toutes i 
Vs formalités exigées. I 

LE PLANTON DU GENERAL 

tique. 124. — Voitures à Paris, 147. — Procé-
dés Thomson-Houston. 520. — Société Pénar-
roya, 1.515. — Nord de l'Espagne, 40!). — Sara-
gosse, 409. — Rio-Tinto. 1,595. — Briarisk ord., 
270. 
émission, 

Nous rappelons a nos lecteurs, qu'en raison 
Bu nombre considérable de demandes de ren-
seignements qui nous parviennent tous les 
tours, nous ne pouvons répondre par lettre 
qu'à ceux de nos correspondants qui joignent 

'â leurs demandes une enveloppe affranchie 
avec leur adresse. \ous répondons dans le 
tournai à tontes les autres demandes de ren-
seignements militaires. 

Toutes les lettres concernant les t questions 
militaires* doivent être adressées au Planton 
tia Général, à la a Petite Gironde s, 8, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 29 janvier 1916 

'An comptant: 3 % nominatif, 60 85; dito au 
porteur j>. c, 60 S5. — 5 % t, p. 88 50. — Ban-
que de France. 4.485. — Obligations foncières 
1885, 320. — Midi, obligations 3 % anciennes, 
fefi 50. — Chargeurs Réunis. 595. — Message-
ries maritimes, 75. — Compagnie Transatlan-

F.clairage électrique Bordeaux-Midi 3e 
Dn, 445. — Café de Bordeaux actions, tSX 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 29 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans quelques sta-

tions du nord et de l'ouest de l'Europe. En 
France, on a,recueilli 2T d'eau à Calais, 1 au 
puy de Dôme. Ce matin, le temps est nuageux; 
on signale du brouillard dans le Nord, le Cen-
tre et l'Est. 

La température a baissé sur nos régions. 
Ce matin, le thermomètre marquait —7» au 
pic du Midi, —2 au puy de Dôme, 0 au fort de 
Servan'ce et à Madrid, 1 à Lyon, 2 à Besançon, 
à Bordeaux, à Biarritz et à Toulouse, 3 à Bel 
fort, à Clermont-Ferrand et à Paris, 4 à Nan-
tes, 6 au Havre, à Cherbourg et à Brest, 7 à 
Toulon, 9 à Alger. 

En France, un temps nuageux. Au parc 
Sainl-Maur, la température moyenne (8°) a été 
supérieure de 5°4 a la normale (2°6). 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles, Obésité, etc.! 
Medalll» d Ol 

l'ExpoKiMon de* Mlles 1915 
ATTENTION I M DÉCHAMP, 13S. B,.ulerard 

Magenta, Paris est le seul spuri&Uste ayant Inventé an 
nonvel appareil tellement, supérieur u toot, qu'il garantit 
ia guérison par écrit. Donc ne pas confondre et venez 
voir to merveilleux appareil en caoutchouc "NORMAL" 

breveté S. G. D G. — Brochure Gratuite. 
8ainUw, ïamiel hôl*j u» l'aiiuo, cours 

National. 
Marennes, 31, hôtel du Commerce. 
Rochefort, 1er février, hôte) de France. 
La Rochelle 2, hôtel des Etrangers. 
Royan, 3. hôtel de la Croix-Blanche, 
.îonzac, 4, hôtel de la Gare. 
Saint-Jcan-d'Ansély, b, hôtel des Voyageurs. 
Montauban, 6 février, hôtel Terminus, face 

la ga;e. 
Toulouse, 7 et 8 février, hôtel des Arcades, 

place du Capitole. 

flOiïVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 29 janvier 
Cours relevés par le servie* rte l'inspection 

des marchés halles centrales do Bordeaux: 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qua!., les 

1*) iU10«, SOO A 320 fr.; 2e quai., 280 à 230 fr.; 3e 
quai., 360 à 270 fr.; Périgord ou Basque, Ire 
quai., 270 à 280 fr.; 2e quai., 220 à 230 fr.; 3e 
qua!., 175 à 190 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 
fr. 20 a 2 fr. 30. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 
50 a 8 fr. ; gravettes, 1 fr. 50 à 3 fr. 50; portu-
gaises, 1 fr. 25 à 3 fr.: moules, le colis, S à 11 fr.; 
palourdes, 5 à (i fr. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 9 à 12 
fr.-dépouillées, du Poitou, 6 à 9 fr. 

Œufs. — Midi, et marques similaires, le mil-
le. 165 à 170 fr. ; Nord. 160 a 165 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le ki-
lo. 2 fr. 30 A 2 fr.40; anguilles moyennes, le 
kilo. 1 fr. 50 à 1 fr. 60; anguilles petites, le 
kilo. 0 fr. 60 k 0 fr. 80; barbues, le k'.lo, 3 fr. à 
3 fr. 25; crevettes (Aronchon), le kilo, 2 fr. à 
4 fr. ; éperlans ou trogues, le cent, 2 à 3 fr. ; 
grondins t-ros, les six, 7 à 10 fr.; grondins 
moyens, lès six, 5 à 6 fr.: grondins petits, ia 
douzaine, 2 à 3 fr.; maquereaux, le cent. 15 ,1 
35 fr.; martrames. la pièce, C à 12 fr.; merlans, 
la douzaine. 0 fr. 80 1 fr.; merlus, le kilo. 2 
francs à 2 fr. 25: mulets moyens, le kilo. 2 
francs 25 à 2 fr. 75; raies, le kilo, 0 fr 70 à 

0 fr 90: rougets (barbets), la douzaine). 1 fr. 
50 à 4 fr.; roùsseaux. le kilo, 1 fr. 60 à 1 fr. 80; 
sardines de Bayonne. le cent, 5 fr. à 5 fr 50; 
soles grosses, le kilo. 5 à fi fr. ; soles moyen-
nes, le kilo. 4 à 5 fr. ; soles petites, le kilo, 2 
francs à 3 fr.; turbot, le kilo, 3 fr. à 3 fr 50. 

Poisson d'eau douce. — Barbeaux, le kilo, 
1 fr 60 à 1 fr. 70; brochets, le kilo. 2 fr. 75 A 
3 fr. ; saumons frais. 5 fr 50 à fi fr. 50. 

Volailles. - Dindes gros, les 100 kilos. 280 à 
310 fr.; dindonneaux, les 100 kilos. 320 à 310 fr.; 
pisreons fuyards, les vingt, 14 à 20 fr.: pigeons 
gras, les vingt. 32 à 35 fr.; pigeons moyens, 
les vinsrt. 2« à 30 fr.; pintades, les vlnst. 65 h 
90 fr. ; "poules et coqs, les 100 kilos, 260 à 280 
francs; poules dindes, 325 à 350 fr.; poulets. 
360 à 410 francs. 

(Le tout poids mort.» 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 28 janvier. 
Blés. — Marché très calme - Bladettes et 

blés fins supérieurs, dito bonne qualité, dito 
blés mitadins Uns, prix fixés par l'autorité 
supérieure; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50; 
orge, les 60 kilos, 21 à 22 fr.; avoine, les 50 ki-
los. 16 fr 50 il 17 fr. ; maïs blanc, les 75 kilos, 
25 à 26 fr.; haricots, l'hectolitre. 58 à 60 fr.: 
fèves, les 65 kilos, 23 à 2i fr.; vesces noires, les 
80 kilos. 22 fr à 22 fr. 50. 

Farines. - Marché très calme. — R. G., les 
100 kilos, 23 à 24 fr.; repasses, 19 à 20 fr.; sons, 
19 fr 50 à 20 fr 50. 

Graines fourragères, les 100 kilos, 80 à 120 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. 40 à 
4 fr. 80; sainfoin. Ire coupe, 4 fr. 50 à 5 fr. 20; 
2e et 3e coupes, 4 fr. à 5 fr. 20; paille de blé, 
3 fr. 60 à 4 fr. 20; paille d'avoine, 2 fr. 70 à 3 fr. 

MARCHE AUX rïîJr TAUX 
Londres, 28 janvier. 

Cuivre. — Disponible, 91 liv. 5 sh.; à terme, 
90 liv. 10 sh. 

Etal i. - Disponible, 178 liv. 5 sh. ; à terme, 
179 liv. i. 

Plomb. — Disponible/32 liv. 5 sh.; avril, 
31 H". 15 sh. 

Zlnu - Disponible, 91 a 83 liv. 
Fonte. — Disponible, 81 liv. U sh.; à terme, 

82 liv. 5 sh. « 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 28 janvier 
Essence de térébenthine. - Ferme. — Dispo-

nible. 51 sh. 9 den à 51 sh 10 den. 1/2; à terme, 
51 sh. 3 den.; éloigné. 47 sh. 6 den. 

Résine. — Disponible, 22 sh. 3 den. 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEU-

RE, l'habile spécialiste herniaire de Paris, 
est la seule qui procure, sans interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guerison définitive des hernies ou descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, com-
me l'ont prouvé les nombreux certificats 
publiés ici. 

Les personnes atteintes de hernies, chutes 
doivent donc aller voir, en toute confiance, 
le grand spécialiste si connu et si aimé dams 
notre région, qu'il visite depuis vingt ans, 
qui recevra à : 
Mont-de-Marsian, 30 janv.. hôtel dos Pvrénées. 
Pau, lundi 31 janvier, hôtel Henri IV. 
Orihez, mardi 1er février, hôtel Central. 
Morcenx, mercredi 2, hôtel de la Gare. 
Lombeyc, jeudi 3, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 4, hôtel Loustalot. 
Marmande, samedi 5, hôtel des Messageries 
VilIsneuve-sur-Lot, dimanche 6, hôtel Delard. 
BORDEAUX, lundi 7, mardi 8 février, hôtel 

du Centre (Intendance), 8. rue du Temple 
Agen, mercredi 9, hôtel Central loderne 
Oastelsarrasin, leur'* to, hôtel Moderne. 
Bazas, samedi 12, hôte] du Cheval-Blanc. 
Blaye, dimanche 13, hôtel du Médoc. 
Ooutras, lundi 14, hôte] du Lion d'Or. 
Angouieme, mardi 15, hôtel des Trois-Piliers. 
DEMEURE, 52, boulevard E. Quinet, Paris. 

«euKdf eu mtt •> -«'i*» eoniu>n0f 

Personne n'ignore plus que les appareils 
du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, bou-
levard Sébastopol, sont les seuls qui pro-
curent un bien être absolu et Immédiat, qu Ils 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne, et 
qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appa-
reil de M. GLASER, à : 
Périgueux, 30, 31 janv., hôt. des Messageries. 
Terrasson, 1er février, hôtel des Messagerie? 
Sariat, le 2 février, hôtel de la Madeleine. 
Bergerac, le 3 février, hôtel de Londres et 

Voyageurs. 
Ribêrac, le 4 février, hôtel de France. 
Nontron, le 5 février, Grand Hôtel. 
Mussidan, le 6 février, hôtel des Voyageurs 
Coutras, le 7 février, hôtel de la Paix 
Libourne, le 8 février, hôtel Loubat. 
Bordeaux, les 0,10,11 février, hôtel de Nice 4 

piace du Chapelet. ' ' 
Blaye, le 12 février, hôtel Bellevue 
Saintes, le 13 février, hôtel du Commerce 
Saint-Jean-d'Angély, le 14. hôt. du Commerce. 

Brochure franco sur demande 

Pour 
détruire les 
radicalement et à peu de frais l 
rien ne réussit aussi admirablement que le I 

TAUPINOL GIBE1 
tso ooûte que 3 francs le flacon pour taer 1500 taupes. 

RKMBOUltSÉS EN CAS D'INSUCCES. 
Flacon d'essai 1 fr. 10. Envoifranco cont. mandat. 
CHAMPAGNÔL, Pharmacien à Manzatif -de-D. ). 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
ht Gérant: Georges BOUCHON 

Bordeaux 
*§^^^_î Imprimerie G. GOUNOL'ILHOC 

rue Guiraude, U. 
Machines rotative» Marinonl 

F080S D'ÉTATS 
5 O/O Prsoçals libère 

nos Uberi. 
3 O/O 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892 
Madagascar 2%% 

— 3 % • • 
Argentin 1896 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
„ — 3 VÎ 
Espagne coup.960 
Italien 3 V, 
Japon 1905 

— 19071 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
—, 1914 

Serbe 1895 
-- 1902 
— 1913 

Turc unifié 

[l.ôtoauieG.ÉiIl 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata ... 

URSE DE PARIS 
DO £9 JANVIER 

88 40 
88 40 
61 • 

400 • 
60 25 

74 • 
464 ' 
80 ' 

895 ■ 
415 > 

8U » 

88 75 

80 50 
95 i5 
77 

5U? • 
466 • 
444 P 
59 U 

82 8G 

82 15 

350 

45CO ■ 

645 

156 • 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon \ 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest ., 
Ouest-Algérien .. 
Andalous , 
Nord-Espagne .., 
Saragosse , 

ÏALEIÎS wm 
ACTIONS 

Métropolitain .. 
Nord^Sud , 
Omnibus , 
Panama Bons..., 
Suez , 
Suez civile , 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég. 
ioléo 

Sctnddtr tt C« «^-r-
lafsa 

viakewka 
\aphto 
Vickel 
'enarroya 
'rovodnick 
tio-Tinto 
iels gemmes 
ïosnowice 
Transatlantique . 
l'réfileries Havre, 
iiiomson 

%\ûm Fraaofc 
VILLES 

>aris 1865 
— 1871 
— 1875 .-. 
— 1876 
— - 1892 
— 1894/96 .. 
— 1898 
— 1899 
— , 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 1912 

675 » 

321 50 
408 
404 

99 50 

1740 • 

720 
1340 • 
685 • 

1545 
320 

lô9S 
237 

130 
257 

522 n 
355 » 

4*0 ' 
251 • 
247 • 

295 » 
305 » 
317 i 
264 i 
277 » 
222 50 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 ....''... 
— 1903 
— 1909 
-3K 1913 lib. 
— 4 % 1918.... 

CHEMINS DE FER 
Est 8 % 
— nouvelle.... 
— 2 Vz 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 % 
Midi 3 % 

— nouvelle.... 
— 2 >/2 Nord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle ... 
— 2 V4 

Orléans 4 % 
- 8 % 
- 1884 
- HÎ 

Ouest 8 % 
— nouvelle.. 
— 3 H 

416 > 

284 « 

823 > 

186 50 
4)3 5C 
318 • 
310 ■ 

362 
194 • 
398 • 
420 • 

352 
330 

420 
329 50 
331 25 

335 50 
340 

415 50 
343 
346 

433 
.174 50 
355 

347 5) 
34» 50 
320 

175 
355 
329 
331 
325 
321 

Riazan-Our. 4%.. 
Vord Donetz 4 y2. 
V'olga-Boug. 4 ys. 
OBLIG. DIVERSES 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
l'ransaliant. 3 %. 

EN BANQUE 
Dniéprovienne... 
Monaco 

— cinq .. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
VVyoming ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfontein... 
East Rand ..... 
Ferreira ........ 
Horse shoe 
Goldfields 
Lena 
Modderfontein... 
Randmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shonsi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann 
Lianosofl 
Maltzof 
Malacca 
Platine 
Toula 

315 
425 
382 

347 

2P80 
2450 
49i 

820 • 
39 50 
89 i 

291 • 
351 75 

29 50 
44 50 

:<8 25 
38 75 

166 • 
m > 
322 « 
144 « 

17 25 
1S » 
51 50 

149 50 
471 . 
474 » 

128 
370 

OBLIGAT.ÉTRANG. 
Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. 1 '• s. 

— 2* série 
Saragosse 1 '• sér.. 
— 2* série 
— 3' série 

COURS D~S CHANGES 
Londres, 27 97 à 28 01; Espagne, 5 55 1/2 à 5 61 

1/2; Hollande, 2 47 1/2 à 2 51 1/2; Italie, 85 1/2 h 
87 1/2; New-York, 5 84 à 5 90; Portugal. 3 90 à 
1 10: Pétrograd. 1 69 à 1 77; Suisse, 1 12 à 1 111 
Danemark, 1 58 à 1 62: Suède, 1 60 à 1 64; Nop 
vôge, 1 60 à 1 64. 

Marché ferme, principalement l'Extérieure, H 
Boléo, la Penarroya et les valeurs de naviga-
tion. 3 % et Rio calmes. 

BORDEAUX 
LUNDI 31 JANVIER 1916 et TOUTE LA SEMAINE 

Avec Distribution ̂ ^C^D€MJX^ 
Les prix annoncés dans nos précédentes Réclames sont encore maintenus, et, 

malgré leur modicité, ils donneront droit aux personnes dont le total des achats faits 
en une ou plusieurs fois durant cette semaine atteindra la somme de 60 Irancs, 
à l'un des SilÂP^fKlGS CadeatlX énumérés ci-dessous : 
1° Un buste Usa. KEolla3a.<aL^.is©, terre cuite imitation, très joli 

sujet, hauteur 48 centimètres. 
2° Une magnifique garniture de toilette (Cuvette et Pot à ESo-xa), 

décoration mosaïque ; diamètre de la cuvette, 33 centimètres ; 
hauteur du pot, 25 centimètres. 

3° Un C^iiéirica.on. ou une £3ell©"îrt© en bois sculpté. 
4° Un Forte -Bouq.uet, décoration nouvelle, très artistique, 

avec sujet ENFANT GRIMPEUR, hauteur 40 centimètres. 
NOTA. — Le Stock de nos Cadeaux étant limité et ne pouvant être renouvelé, 

la distribution sera faite suivant les disponibilités. 

38, Allées de lourny, 38 
DENTIER Perlée KTtfV 
lionne, garanti %&%J> 

nii en ano tCfCt S C? de toutes quantités vins vieux, rougetet t 
OUId Awrlfa ■ bUfl blancs, au prix de sept cenl cinquante , 
R mille lrancs le tonneau loué, paiement comptant à la propriété. Envoyer 
échantillons Maison Charles BERGIËR, 5, cours d'Espagne. Bordeaux. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 m larron 
fous les matin» : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
xiers. Réparations. Nez, larynx oreiMes. Traitement des maladies 
chroniques : syphilis et blennofrhagia par le 606 et les sérums 
et les Rétrécissements par l'électrolyse. 

Ara Bronchites,L. ^(^fWW^i aux Asthmes, Emphysèmes, Rhumes, 
Catarrhes, à la ■ K."À" Jr i^ilarimaites. Pharyngites, Enrouements, 
opposez les Pastilles comprimées du Docteur DtiPEïiioux.inhalateur 
microbicide concentré, les plus puissammsnt volatiles, les meilleures, 
les moins chères. — La Boite: l'OS dans les bonnes Pharmacies et 
5, Square de Messine, B. PARIS. — Brochure» oratit «t tremeo. 

TO 
U1/2 DOUZAINE <2. me «te-Cathcrlae. BOBDRAIJS 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33r50 
Reproduction* et directe d'après vieilles ptiotocraphlc* A" groupe* 
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MERES DE FAMILLE 
à VOS ENFANTS qui partent en promenade ou â Fécola, 
à VÔTRE MARI qui aort pour ses affaires, 
à VOS VIEUX PARENTS qui vont prendre l'air, 

remettez quelques 

en leur recommandant den faire un usage fréquent. 

Avec elles, ils n'auront rien à craindra 
du froid, de l'humidité, des poussières, 

des microbes, du la contagion. 

A?ec elles ils éviteront eu guériront 
les Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, 

Bronchites, Grippe, Influenza, Asthme, 
Emphysème, etc. 

MAIS SURTOUT A1TEÎ4 BOIB 
de n'acheter q-je 

U PASTILLES ¥âiJâ véritables 
vendues seulement en BOITHS de 1.25 

portant le nom 

NE PORTEZ PLUS DE BANDAGES. ESSAYEZ TOUS l» MERVEILLEUSE CHaMBRF i in 
du Docteur I^OAiiiGUH; de la'Kaouitô "e Pari". "5n^"à /""âi.*1 

Brochure Gratis. Ecrire INSTITUT. 7bis. Rue Eugène Carrière? Paria. 

O UVRIERES pour capotes sont 
demandées de suite £96, ave-

nue Thiers, Bordx-La Bastide. 

Îômolition pierres, moellons, 
bois, etc., 1, rue Salnt-Sernin. 

C hevaux percherons à vendre, 
bd Jean-Jacques-Bosc, 12, Bdx. 

SOLDAT BELGE dem. marrai-
ne. Ec Paul Mosty. A 15 Armée 

belge, 4« B. 4e c. En campagne. 

A louer chambre meublée avec 
électricité, vue sur cours Pas-
teur, 25, rue Labirat. 

dem. petite ouvrière mar 
1 geuse, rue de la Bourse " 
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Notre grande réclame annuelle ÛË 

NGE 
CHEMISES * MOUCHOIRS 

aura lieu le îv«UîCÎi IT'évrier 

TirViiaTirfft «flïïnrifcsi 

Jours suivants 

PTSONNELLES 
â toos Ses RAYONS 

LUNDI 31 JANVIER 1916 

DE LA ÏEMTE 
Les Rayons de Confection pour Dames, Bonneterie 

et Lingerie solderont tous leurs Articles confectionnés, défraîchis 
et déclassés avec d'énormes rabais. ' 

Aperçu de quelques Prix 
SOLDE MANTEAUX taisie couleur 
longueur Ua'/MO c/m-..... ........ Au choii 

drap cuir noir el lan 

9 75 
SOLDE ÛB CHAPEAUX ormes variées t\\ 

cutre pour enlams, 

nrnis et non Garnis», valeur & 90, soldés 2'90 

BLOUSES flanelle colon toutes teintes, 
modèles déclasses 2 95 

TROIS LOTS BONNETERIE gSEÏ, 
laine et 
en'ants. 

coton, pour hommes, dames et ni / r 
seront soldés O' 95. O 65 el " * » 

VOUS POCVK7 1—W 

GROSSIR DE 5 K0' pal Mois j 
Osr le Régénérateur data Vie de l'Abbé Sèblre 

Méthode et Atleslatton» grali» et fratico 
LABORATOIRES MARINS, Enghlen lB»-Balns(S o . 

Dépôt : l'h" ilousquet, H, rue sainte-CaUieriiie, Bordeaux, 

— Médication nouvelle — 
ue flacon. 3'oO. Envol (ranco 

contre mandai de <4' 10. 
La boîte de Pastilles I' 50, franco 
UtPèaera°j:e Dr J. DÉROZIER 

. I. Avenue Tliiers. Bordeaux 
V i / 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES 1 
19, rueS-Comls, indique gratuitement 

appartements et maisons à louer ou à vendre. 
Consulter son tableau.Liste &rense!gl,gratults 
PPre»,3<IIlérez tonsà l'A. C'est votre Intérêt. 

1 

SERVIETTES 
SERVIETTES «TSIKII6 

TOILETTE nids d'abeilles, 
grande taille. OI QC 

 La demi-douzaine /, ÎJJJ 
éponge blanche, 

mi-douzaine 4 95 
ÇFRUlPFÇ DE TABLE dimassés crémés. 
Us»HWIuL.O Le service de 12 couverts (ici 

NAPPFÇ DÉPAREILLÉES » M T I LO cremè des Vosges, larg 

1195 
G couverts 

6'50 
encadrées pur fn 

rgeur KiO-200. C Q C 
La nappe 0 30 

ÇFRVlFTTFÇ LITEAUX (Il mrtis crémè pour wl>ililU I I LO coiffeurs ci restaurants, j f> n ri 
La douzaine j (J Q u 

Tnll FC P'TORCHONS, colon très lourd, lilcaux Ht rn 
I U I L L O rouges largeur b() c/m... La coupe de â»D0 O OU 

Liteaux rouges, largeur 60 c/m... La coupe de b"hb 4f 

Lilcaux rouges, largeur fia c/m... La coupe de 5m50 e%' 
45 
75 

ÇUinTlMf RENFORCÉ cn»hie double, «ans -] QC 
O II I n I I N U apprêt, larg. 83 c/m. La coupe de lu met / 
fnTfliM ÉCRU sans apprêt, qualité extra, largeur f> rfl 
tlU I UN W c m. ut coupe de 10 met,. 7'95, 6'95 et Q OU 
T nil F CRÉMÉE P' draps, fil j 11 c/m. | t Qft 100 II TT 
I UILL mélistitia grain lourd. I Lemèt. I OU c/m| /<J 

IVÏ 0 U C H OÏBS S^aîf ^^"^^^ 5'95 
SHIRTING RENFORCÉ pour chemises, lar-

geur W cm Le mètre 060 

RIDEAUX ENCADRÉS tuile 
belle qualité 

La paire de 5 mètres, 

application très 

«'95 et 3' 95 
CATIM MEUBLE apprêl soie, lous coloris. lifjP 
O A I I M 'ardeur 13u c/m.... Le mètre, 2'25 et | O Q 
P R11 ',/ F P. T11R F Ç LAINE BLANCHE, Fin bUU » tn I UllLO de Sa

1
son. i.our il'Kfl 

grand cl pelit lit L'une, 1 7'50 «t S ! OU 

OI1DFI IMF NOIRE et WA3ENE pure laine, 
T UT LLlilL. Pour blouses et cosiumcs. lar- fil r»f| 
geur 105 c/m Le mèlre 2'95 et £ OU 

OLnut pure laine largeur Ï40V1S0 et 105 c 
Le mètre, 1 T50, 7'50, 6' 50. 5'25 ̂ 3!75 

ARRACHEZ 
LE MAL 

Arrachez le mal dans sa racine. C'est ce 
qu'il faut faire quand vous êtes pris de la 
grippe, sinon gare aux complications, et pour 
cela, prenez du GRIPPECURE. 

L'usage du Grippecure, a la dose de a pilules avant 
ïhaque repas, suffit en effet oour guérir en peu de temps 
et. souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-
nace, quelque forte qu'elle soit, et l inlluenza la plus opinia..-e. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
|es maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
ides forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
Hès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
S'organisme des humeurs peccantes. Il arrête le rhume et 
Hait disparaître les maux de tftte. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 
Hans les pharmacies. 
PAnFftSI La Maison l'RÊRE, 19, rue Jacob, - a-
%Jn»mS)Km£A%J ris, envoie, à titre gracieux et franco 

6r la poste, à toute personne qui lui en fait lu demande de 
part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de erippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déi' 

j certain soulagement 
Dépositaire à Bordeaux : Pharmacie Bousquet 

8, rue Sainte-Catherine. 

EXTRAIT 
DE 

JUGEMENT 
du Tribunal correctionnel 

de Bordeaux 

D'un Jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère pu-
blic, a la date du 13 janvier 1916, 
définitif, 

Il appert que i 

Françoise Odé, femma Gastaing, 
âgée de 42 ans, laitière, demeu-
rant à Beaurech, née à Beau-
rech, arrondissement de Bor-
deaux, le 30 novembre 1872, de 
Jean et de Cécile POUJEAU, 
convaincue de mise en 
vente de lait mouillé et 
écrémé, a été condamnée 
en vertu des articles 1er, 3 
(§ 2e) et 7, loi du 1er août 
1895, 463 du Code pénal, à 
quinze jours d'emprison-
nement avec sursis, cent 
francs d'amende, à l'affi-
chage du jugement pen-
dant sept jours à la porte 
de son domicile et à celle 
de la mairie de Beaurech, 
à l'insertion du présent ex-
trait dans le journal « la 
Petite Gironde», et aux 
dépens. 

La durée de la contrainte par 
corps est fixée au minimum. 

Vu au parquet 
Tour le procureur de la Répu-

blique. 
DUBERNET DE BOSCQ. 

Pour extrait conforme ; 
Le greffier. 

PUYO. 

Mme 'St-POL reçoit t.' les jours, 
boulet- de Caudéran, 108, Bx. 

ni a tin pas cher. com. neuf. Ci-JrInlW ré, 213,1'ondaudège, 1er. 

»OM COMPTABLE, jol. écrit., n. 
fliotu d«. .Coxliu Aii.HaTaj 

JOEUF de labour à v. Mavaudon 
• château Fourney, La ïresne! 

DEM. emp. 1.500 fr. p. 1 an, 
sér. gar. Ec. Lacaud, Havas. 

AVIS. Leçons cond. autos, prix 
Hmod- Ï5jk «u da Kaier. Bdx. 

ares beileu Malles a Manger 
Empire et Louis XVI. 

Palais du Mobilier „,f Mir"îi 

La Maison B YftRGRE de Paris 
informe se- clients qu'ils trou 
veront ses appareils a sa suc 
cursale de Bordeaux : 

8, rue V-Jltaire, Itordeauz 
(Intendance). 

ÂDtomobiles et Chars 
Huiles e* liraisse* pr graissage 
Partiras. 9, place Bourgogne, Bx 

Cl CPTDIPITC daus toutes tLXU I nlu! I C ses appli.-a 
tiuus Installations, réparations 
Prix uio'lérés. UiM.Klt, iM. rue 
Sainte Catherine. Bordeaux. 

AUTO LEÇONS 
sur voitures neuves modèle 1910. 
s'e école donnant cours m^canlq 
complets, 'irevet garanti, p' mod. 
Midi Auto. 71. r. tondaudène. Bx. 

FONDERIES DE Eli M EL (Lot-et-
Gar ) demand. bons tourneurs, 

mouleurs et manœuvres. Travl 
assuré. Direct' fixera conditions. 

Nettoyage 
à seo 

Apprêts TEINTURE 
i USINE LATASTE 
S 3, rue Uo*cure, 3. Bx Tèlèpll 18-27 1 Pat* de irais «ie magasins p 
^-cr^co^GomM^e. Expéditions^ 

PRÊTS SDR TOUTES GARANTIES 
1 s, rueConuillac. 18, Bordeaux 

MAiCnU à v., Char Irons, pet. 
mnloUn prix. Echoppe d'agré-
nieni 1 p., pr. La Bastide. Pet. p*. 
Despeyroux, 16, cours d'Albret. 

COMMERCE pour dame bien si-
tué, cent. Bx. à saisir. 70 f. p. j. 

Despeyroux, 16, cours d'Albret 

Plusieurs commerces de t"« sor-
tes comptt et faon, paiement. 

Despeyroux, 16, cours d'Albret. 

Â VENDRE 
DIN 12 IIP, 3 places, 60 à l'heure, 
excellent état, marche garantie. 
S'adress. au bureau du journal. 

J " dame sténo-dactylo dem. cm. 
ploi tout ou partie journée, 

petit prix, 4, rue Huguerie, Bx. 

TISSU CAOUTCHOUTÉ 
Bieu Horizon Mat 

pour confections militaires. 
Vente par t" quantité. Echo» f°o. 
VETEMENTS CONFECTIONNÉS 

Gros et détail Catalogue foo 
M. DURAND. G3.cours Pasteur. B' 

A VENDRE NIQUE située cen 
tro bois et petite ville Dordogne 
moteur électrique 18 chevaux, 
force motrice, bon marché, à 300 
mètres gare et 000 mètres quai 
rivière navigable. Beau métier 
neuf (Tiiillier à grumes. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

SOUFRESGRÉ"i 
Oïdium - Miidcw - Inseetes 
Au cuivre, 2î) fr. Ordinaire, 1 îl fr. 
Notice ; 17. tso CïaT.p Ksrs. Btr'IlU 

PinRCCASTERA,3.placen«) 
Ulunt.Maucaillou. liordonux££ 

C HEF MEUNIER dem. place. Fé-
lix, «tû. Yictar-Huco. Périeuoux 

1 °' A VI Ci M- Fleury a vendu 
nVIO son éom" de chauss™, 

74, r. Cx-Blanche, Bx. Domi. élu 
Au Négociateur, (16, r. la Devise. 

1 er AVIQ Lagarde a vendu 
nll» son Epicerie. Calé et 

articles p fumeurs à Caychac-
Blanquefort, Gironde. Dom> élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

1 er AU]6 M. Maitre a vendu 
nVIO son Epieerie-Buvette 

et articles de fumeurs à Saint-
Loubès (Gironde). Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2 « ayiQM. et Mm» Despeyroux 
nïlw ont vendu, leur 

« Internationa* Hôtel » 
27. r. Fondaudège, Bx. Domicile 
élu Au Négociateur, 66, r. la 
Devise, par I. Sainte-Catherine. 

I f|IIC7 faisons, Appartem» 
LUUL/_ vides ou meublés. 
APUCTP7 Immeubles et HuD L I LL fondsdacomnierce. 
UCMnr7 Par le Négociateur, f 11« UtL 66, r. la Devise, Ux. 

SDRE%T««ioNr^.22Ir. 
66-61, quai de Paludate. Bordeam 

l'ours de Cou. lioas et I tôles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours â'&lsacHorraine 121 

FIL DE JUTE snrfiofiioes 
pour lanriquer enveloppes de paille 
DiSSlpOlXXtolO au dépôt, 
ï», cours Pasteur. Bordeaux. 

AGENCE MARITIME. Employé 
bureau au courant confection 

nanife^tes, connaissements, de-
mandé. Notions anglais désira, 
bles. Eor. boite S8, grande poste. 

POUR NOS SOLDATS. Chocolat 
au lait, poudre, instantané et 

supérieur. La boitte fo 2 fr., la 1/2 
boite 1 fr. 25. Eor. LOUPILLON. 
19, rue Sanche-de-Pomiers, Bdx. 

«M DEM. un scieur et débiteur. 
Uff» bons gages, travail assuré. 
17, rue de Dijon, Bordx • Bastide. 

récent (forme cra-
paud) occasion, bonne 

marque, demandé. —- Ecrire Ba-
raton, 32 bis, rue Monsarrat, Bx. 

MACHINES A COUDRE 
Bonnafous, 40, c. Pasteur, Bdx. 

BANDAGES 
, ressort 5';«ans ressort. 84 IO' 
3 AS à VARICES 

belle qualité, depuis 5'. 
ÎEINTU.3E 3- depuis 5' 
iUBTHK.r d'Alsace. H7. Borrl-

GRANOS PORTRAITS 
Pose direcle ou d après photo 

( LOI!!AN, 11, rue Dauphine, Bx 

A. . L. AC APE 

170. rue Sainte-Catherine. 170. 
lirard. Pleyel.Uavcau Focké etc. 
Nombreuses occasions Locaiion de 
Pianos neuls depuis IO' par m ois 
ON ACHETE les VIEUX PIANOS 

Q APC FEMME lw cl. reçoit des 
wnllt pens.,se charge enfants, 
mais seule, jardin Mmi Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 ' ' 
Q ARC-FEMME 1« classe reçoit 
WrtUtpenslonnre. Consultaton», 
prix modérés. Mme Parlant-Sa-
boureau, 95. r. Porte-Dijeaux, B-

Sage Femme lr. cl. Consult. Pens. 
Px mod. Soins antlsept. Discrét. 
M-Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. 

CAPE FEMME diplômée prend. 
OnlIC pension t" époq gross., 
prix modéré. Discrét MM Bou-
lerne, 192. c. StrJean, pr. gare Midi. 

BOISSON CLAVÉ remp!ace le vin 

p. poste. M. Clavé. 2. r. d.'Menuts. 

215.000 fr. à prêter sur hypoth., 
tous titres, successions. Ca-

zajous, rue S"-Catherine, 49. 

A VENDRE 
MACHINE à imprimer, dite 

Marinoni; Machine à plier les 
journaux, système Caslon; Mo-
teur à gaz, système Grossley, 
force 5 chevaux; Deux Moteurs 
électriques avec leurs rhéostats. 
Le tout en très bon état. S'adres-
ser : Imprimerie du Sud-Ouest, 
51, rue Bayard, TOULOUSE. 

I AIUPQ^1 tricoter françaises, 
Lrilllbu anglaises, plusieurs 
milliers kilo à vendre depuis 
9 fr. le kilo, gros détail, co-
tons. CAMIADE hôtel Périgord, 
11, rue Mautrec. Bordeaux. 

Pour avoir on BSA1 JARMS 
laites-vou>, adresser 

uraluit rl îranco 
ALW A NACHiio JARDINIER 
b. Lemairc, urainicr. 

103, boul. M.iRcnta. Paris 

ES DE nmi 
Jaune, 12' les 190 le; Hollande, 17». 

1 S. Tilaea MaucaiUou. Bordeaux.. 

| ftT IMPORTANT DE BOUTEIL-
LUI LES: litres et demi-litres 
vides, chartreuse type Tarrago-
ne, à vendre. Ecr., ne pas se pré-
senter, A. Puyo, 34, c. Champion. 

DÈDC ram- mob., libéré maint. rCntobl. milit, jeune, sérieux, 
actif, très bon vendeur, douze 
années coilabor. d. imp. maison, 
interrompue par guerre, très ap-
te étendro affaires, dem. situât., 
meill. référ. Ecr. Loubas, Havas. 

ON AGHE d'occasion. Indi-
quer dimensions et prix. Adresse 
LABORDE, poste restante Bordx. 

2s AUflC M. Ramanich a vendu 
M VIO son épicerie, 70, r. St-

Nicblas, à M"" Poizat. Oppos. chez 
Chambaud, 4, r. Huguerie, Bx. 

ÉnCEilE-y

e
^ri^: 

800 f. Ag. Tourny, 4, r. Huguerie. 

- REPARATIONS 
- de Pianos et, Har-

moniums gartio». 3S, r. S'-Fort, B* 

jI.VNOS bon marché. Accords. 
Renar. Uousty. &. r. Guirauda. 

T rès bon Cidre, 50 fr. la barri-
jue fût perdu, gare Vern (Ille-

et-Vil.). Bonnes condit. par wa 
gons complets. Ecr. Besnard, 4, 
rue Lekain, Nantes :Loire-Infrc). 

|F SUIS ACHETEUR domaine 
vC parc, prairies, bois, vignes 
et terres avec maison de nïaitre. 
iranc, Paris, 26. r. Châteaudun, 

A l flIIED v LIBOURNE mai LUUCn son et magasin (an-
cien magasin de grains) conve-
i ant à tout commerce, admira-
blement situés près gares. Beau 
logement, grand jardin indépen-
dant pouvant servir d'entrepôt 
S'ad. Agence Cordilin, Libourne. 

TUILES ET BRIOUES 
LES PLUS GRANDES USINES 
PEYRO'I, 8, place Tourny, Bdx. 

A VENDRE propriété rapport et 
agr. bien située avec 5,000 fr. 

comptant, Ecr. Gosseau, Havas. 

A VENDRE: Belle laine à trico 
ter. beaux fils câblés, un lot 

machines a coudre, diverses ma-
chines Drur confection militaire, 
moteurs électriques, moteurs à 
gaz pauvre, locomobile'12. che 
vaux lot d'étaux, pétrins poui 
boulanger^ machines à scier le 
bois, transmissions, etc.', etc. — 
Etablissements W. Kent, Nantes 

RT PTAQ reçoit t. I. jours 
32. r. Villedieu 

DES OUVRIERS SELLIERS 
non mobilisables Maison LAS 
SER, équipements militaires, 
Parla. 2. ru» Darboi-. 

Détective Office 
Recherches, surveillances, en-
quêtes, divorces,, chantage, mis-
sions tous pays, consultât, gra-
tuites, 10, rue Pont-la-Mousque. 

Coutils pour Literie 
1 affaires hors cours 

en larfl. : 10», 140, 1G0, 180 c/m 
seront mises en vente lundi 

HALL DU MOBILIER 
39, cours de Tourny, Bordx. 

Echo»» et prix pour marchands. 

V., débit-buv", g<i passage, pe-
pt prix, petit loyer. Ad. b. Jl. 

V., sacrifiée à 2,500, auto li-
-1 miusine pr camion,g«« marq., 
24 HP, état neuf. 90, r. d'Ornano 

ORATORIUM des loyers, gé-
rance d'immeubl.. renseigne-

ments sur toute difficulté: 2 fr, 
Lamothe, rue ^"-Catherine, 221. 

M* 

BONNE tout faire, 23 ans, de-
mande place environs Bordx, 

Poidevin, 59, rue Porte-Dijeaux. 

Tourneur'Ajusteur 
dégagé de toutes obligations mi-
litaires demandé pour montage 
pièces do précision. S'adresser: 
Maurice LEDOUX et Ci», 10, place 
du Vieux-Marché, Bordeaux. 

Ali demande à'acheter voie De-
Vtt cauville de 0 m. 50, avec wa-
gonnets, aiguille et plaque tour-
nante. Ec offr. : P«.utherd, Havas. 

Café voulant faire CINEMA de-
mande électricien pouvant 

mettre en incation moteur et dy-
namo avec faculté, d'achat. Faire 
offre 48,. r. de Strasbourg, Bordx, 
à Mmo Fouché, chez M. Tessier. 

M r QUESNEY, distillateur à 
Dreux (Eure-et-Loir), deman-

de un bon ouvrier tonnelier mu-
ni de bonn. référ. Tr. bons appt.. 

Albert I»r, rue Judaïque, 
146 bis. Rendez-vous des 

Belges et des enfants du Nord. 

T rès bon chef cuisinier demandé 
p. restaurant, Bordeaux. Ecr. : 

Maltery, Ag. Havas Bordeaux. 

INDUSTRIE a céder Bordeaux, 
I cause santé; direction facile, 
travail assuré, rapport actuel 
12,000 net prouvé, su§Cept, augm. 
Facilités. Ecr. : Mousjay, Havas. 

Réparation et retournage de vê-
tements d'hommes, prix modé-
rés. U Gonin, rue Weuva. 42. 

Maladies de la 
LE RETOUR D'AGE 

Toutes les temmes connaissent 
les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffé 
meut et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleut 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur iroide sur tout 
le corps. Le ventre devient doulou 
reux, les règles se renouvellent ir 

régulières ou trop abondantes rt bientôt la femme la 
plus robuste s< trouve rffaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

Exlfierce portrait 

JOUVENCE 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de quarante ans, même celle qui n'é-
prouve aucun malaise, doit faire usage de la JOU 
VENCE de l'Abbé SOURY â d , intervalles réguliers, 
si elle «eut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
ta congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrisme et ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle 
n'oublie pas que le sang qui o'a plus son cours habi 
tuel se portera do préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus péni-
bles : Tumeurs, Caruers, Métrite. Fibrome. Maux d'Es 
tomac, d'Intestins, des Nerfs, etc 

La JOUVEMCE de l'A'Jbê SOUR. se trouve dans tou 
tes les Pharmacies le flacon. 3 fr. 50; franco gare, 
4 fr. 10; les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 
10 fr. 60 adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis/ 

Bisn exiger la Véritable JOUVENCE da l'Abbé SOURY 
car elle seule peut vous quérir 

i I i P i fi 11 r 9. r dn Temple, PIANO. VIOLON, 'ous insir'. corde^yeot, IU OIV U C LEÇONS dam., humm.,eniant». jour, sou-. Jeudi, Dimanche, 

TIT 
Paiement 

de tous 

, tes TE»x-«t3a.<?Ja-i-«s« «s* Eïti7Ja,3a.S03rs3. 
KLs 55> Achat et Vente au comptant. 

Autrichiens. Hongrois, Brésiliens, etc, 
André, lô, place Puy-P«ulli.. Bordeaux. 

,erdu boucle oreille brill* sr pla-
tine. Rapp. 60, r. Comt-Arnould, PERDU le 27 janvier, trajet rue 

Frère, r. de Ch.am.brun, chaîne 
or avec croix incrustée corail. 
Rapp. Mmo Dailly, 47, r.Frère.Réc. 

F 

ERDU renard gris, trajet quai 
. Charti-ons, Quinconces, Comé-
die. Rapp. 5, r. du Couvent. Réc. 
P 

1 <ig NE FUME DUE JLB .NU. 

PERDU chienne blanche lave, 
rack petite taille. Ram. ï>, p], 

Aquitaine. Bonne récompense. npense. ^ 

PERDU.' le 28, par livreur cale-
pin contenant 277 fr. 50. Prière 

rann. .ch.. .D.elteiL a, r, Bercer et. 


